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L

MODULES HY73
ET HY83 10)1FrcTitcs
Nous entamons avec ces deux preamplificateurs
pour guitares la description des divers modules
ILP dont la reputation et la qualite meritent votre
attention.

LE HY73

e preamplificateur gui-
tare HY73 comporte
deux canaux, un pour
l'amplification de la

guitare, l'autre pour le microphone,
chacun avec son propre reglage de vo-
lume, et facilites pour le controle des
graves et aigus. Ces deux canaux sont
couples pour donner Ia sortie finale.
Le canal guitare, prevu originelle-
ment pour coupler deux signaux gui-
tare, peut toutefois en mixer plus,
simplement en branchant les entrées
supplementaires sur la broche « jonc-
tion d'appel » (n° 4) par une resis-
tance de 150 kO. Les guitares
« pick-up » ayant une sortie de
50 mV sont souhaitables pour etre
utilisees avec le HY73, mais en
connexions simples (voir texte), le
HY73 est apte a traiter des entrées
descendant jusqu'a 10 mV.
L'etendue en frequence au-dessus de
laquelle les controles de tonalite de
canal guitare operent fait que le
HY73 convient a l'utilisation avec les
guitares « leader », « rythmiques » et
« basses ». La sortie de l'etage de
mixage guitare (0/P G) precedant le
controle du volume et Pelage de tona-
lite travaille a un niveau de signal no-
minal de 100 mV, ce qui le rend pra-
tique pour l'insertion d'une unite
d'effets desiree.
Le canal microphone se compose
d'un etage de gain initialisable suivi
par un reseau de controle de tonalite
plus conventionnel.
L'alimentation du HY73 peut etre
realisee avec une alimentation ILP de
type P.S.U. avec un abaissement de
tension par des resistances dont les
valeurs sont indiquees sur Ia table ci-
apres, ou a partir de n'importe quelle
alimentation donnant environ + ou
- 15 V, le courant etant limite
20 mA.

CARACTERISTIQUES
TECHNIQUES

- Reponse en frequence (toutes en-
trées controles de tonalite type
« plat : 15 Hz A 100 Hz.
- Niveau nominal de la sortie finale :
500 mV/rms.
- Sensibilites pour la sortie nominale
(voir texte) : guitare, 50 mV/ms ; mi-
crophone, 12,5 mV/rms.
- Niveaux de sortie intermediaires
(0/P G & 0/P M) : 100 mV/rms.
- Distorsion harmonique totale
1 kHz (ttes ent.) : < 0,01 % (bruit de
fond).
- Rapport signal/bruit (DIN Audio) :
80 dB typique.

- Etendue du controle de tonalite
guitare, ± 15 dB a 40 Hz & 2 kHz ;
microphone, ± 12,5 dB a 60 Hz &
12 kHz.

- Impedances d'entree : guitare,
150 lat ; microphone, 47 kit.
- Marge de surcharge des entrees
(toutes entrees) : 38 dB typique.

- Sortie maximum : 2,5 Veff dans
5 ka
- Tension d'alimentation (regulation
inutile) : ± 15 V dc minimum a
20 mA.

- Dimensions (connecteur inclus) :
90 x 50 x 20 mm.

- Poids : 125 g.

type de PSU PSU30 PSU42X, 51X PSU43X, 53X PSU55X, 75X
PSU2 1 X, 41X PSU54X, 72X

valeur de R Court -circuit 1,2 kS2 a 0,5 W 2,2 kit A 0,5 W 3,3 WA 0,5 W
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Guitare 2 0_
Entrees 3 0-
Jonction
d'appel 4 0 -

Entrée
9micro

5

0/P G

Gain guitar.

0/P M

Graves
19

25
Aigiis

Graves
12 113

MIC

71 11

8

Volume micro

10

Aigiis/ 17
Volume guitar.

T o v

21

2

14

16 15

18

Sortie
finale

DETAIL
DU CABLAGE
DU HY73

Canal guitare

La broche 5 doit rester &connect&
pour une sensibilite de 50 mV pour
chaque entree de guitare. Cependant,
on peut atteindre une sensibilite de
10 mV en connectant la broche 5 au
0 V.
Si l'on n'a besoin que d'une des en-
trées guitare, on laissera les entrées
inemployees en circuit ouvert, de ma-
niere a attenuer le niveau de bruit.

Canal microphone

II est necessaire de raccorder la bro-
che 7 (0/P M) du canal microphone a
la broche 8 (MIC) pour atteindre une
sensibilite de 12,5 mV. Cependant,
de plus grandes sensibilites peuvent
etre obtenues en remplacant ce rac-
cordement par une resistance ayant
une des valeurs du tableau I.
Si le canal microphone est inutilise, it
est preferable de raccorder la broche
d'entree (n° 9) au 0 V (en prenant une
fiche jack de court-circuitage), pour
diminuer les bruits parasites.

CONNEXIONS
DES BROCHES

Broche
1

2
3

4
5

6
7
8

9
10
11

12
13
14
15
16
17

18
19
20
21
22
23
24
25
26
27
28

Fonction
Masse (GND)
Entrée guitare
Entree guitare
Jonction d'appel
Gain guitare
0/P G
0/P M
MIC
Entrée microphone
Curseur vol. guitare
Curseur vol. microphone
Pt haut pot grave mic.
Curseur grave (mic.)
Pt bas pot grave (mic.)
Pt haut pot aigu (mic.)
Curseur aigu (mic.)
Pt bas pot aigu (mic.)
Sortie finale
Pt haut grave (guit.)
Curseur grave (guitare)
Pt bas pot grave (guit.)
N/C
Pt bas pot aigu (guit.)
Curseur aigu (guit.)
Pt haut pot aigu (guit.)
Tension negative (-V)
Tension positive (+V)
Tension nulle (0 V)

fils
blindes

VALEURS POTENTIOMETRES

Volume de la guitare et du micro : 100 kit lineaire.
Guitare aigu/grave : 100 kft lineaire.
Microphone aigu/grave : 10 Id/ lineaire.

TABLEAU I

Sensibilite 1 mV 2 mV
Valeur de resistance 62 kg 27 ktl

5 mV 10 mV
8,2 MI 1,5 kit

LE PREAMPLIFICATEUR
GUI TARE

HY73

Le HY83, prevu a l'origine comme
preamplificateur guitare, peut toute-
fois s'associer a d'autres instruments.
Le HY83 (accordeon, par exemple)
comprend un premier etage dont le
gain peut varier par un controle large-
ment etendu de la sensibilite d'entree.
Nous disposons aussi, dans cet etage,
d'un commutateur de brillance qui
permet, par exemple, le passage de
guitare rythmique en guitare solo.

- un canal « Clean » ayant un
controle pour les graves, medium et
aigus avec son propre controle de ni-
veau de volume ;
- un deuxieme canal « Overdrive »
qui possede des controles de tonalite
et « surmultiplication » et, une fois
de plus, son propre controle de vo-
lume ;
- un canal de « reverberation »
ayant, lui aussi, son propre controle
de volume.

En fin de compte, les signaux sont
mixes pour donner un signal global
ajustable par l'utilisateur et amplifie
dans un etage final. Le niveau total
est controle par le potentiometre
principal de volume incorpore dans
cet etage.
En complement de ces facilites, une
boucle d'effets est disponible sur les
deux canaux « Clean » et « Over-
drive » au moyen des curseurs des po-
tcntiometres de controle de volume
(voir schema).

Notes

1° Les points A, B, C et D du schema
sont les points de connexion des bou-
cles d'effets mentionnes dans ('intro-
duction, a savoir :
On utilisera de preference des prises
Jack a coupure de circuit
- sur le canal clean A -B
- sur le canal overdrive C -D.
Si l'on n'utilise pas ces boucles d'ef-
fets, on reliera A a B et C a D.

2e En connectant le module a ('unite
de reverberation, des fiches Jack
devront etre utilisees, comme si cel-
lcs-ci etaient les connexions standard
destinees a cette unite. Veuillez donc
noter que la broche 14 (cependant
connect& au blindage de la fiche
phono d'entree) n'est pas mise a la
terre et est isolee de la partie unite de
reverberation.
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SPECIFICATIONS

- Rapport signal/bruit : canal
« Clean » a sensibilite mini, - 72 dB
sous 500 mV sensibilite maxi,
- 60 dB sous 500 mV.
- Distorsion (a sensibilite mini -canal
« Clean ») : < 0,05 % pour 500 mV
en sortie.
- Marge de surcharge (sensibilite
mini) : > 24 dB.
- Etendue du controle de tonalite ;
graves, 60 Hz : + 17 dB/- 18 dB ; me-
dium, 2 kHz : + 9 dB ; aigus, 8 kHz :
+ 18 dB/- 18 dB.
- Alimentation (regulation inutile) :
± 15 V mini.
- Consommation : 20 mA.
- Sortie protegee contre les courts -
circuits.
- Entrée protegee contre les inver-
sions de polarite.
- Dimensions (connecteur inclus) :
90 x 50 x 20 mm.
- Poids : 125 g.

ALIMENTATION

Le HY83 est alimente a partir d'une
alimentation I LP type PSU, la
connexion se faisant a travers une re-
sistance appropriee suivant tableau
ci-apres, ou a partir d'une autre ali-
mentation non regulee delivrant
20 mA sous des tensions minimales
de ± 15 V.

Entree

brillence

ciean 0ohs
P1

T

V +v

In out
Unite de

reverberation

25

7
P7 P8 overdrive
T_7 o 0

718 920+21
overdrive

- P9

P I 0

Sortie

Ov

U POTENTIOMETRES
Pour Pi, on recommande un potentiome-
tre de tres bonne qualite avec bolder relie
a la masse.
Pt : sensibilite d'entree I Mg log.
P2 medium (canal « Clean 4 100 kil li-
neaire
P3 : graves (canal « Clean ») 4,7 ktl li-
neaire
Pa : aigus (canal a Clean ») 100 ktl li-
neaire
P5 : volume (canal o Clean ») 10 kit log
P6 : gain e Overdriven 470 /di log
P7 : tonalite o Overdrive » 100 SI lineaire
P8 volume a Overdrive » 10 kit log
P9: volume « reverb. » 10 kfl log
Pio : volume principal 10 kW log

CONNEXIONS DES BROCHES

Broche Fonction
1 Masse (GND)
2 Entree signal
3 Inter. brillance
4 sensibilite d'entree
5 d°
6 Pt bas pot. bas. & med.
7 Curseur basses
8 Pt haut pot. basses
9 Pt bas pot. aigus

10 Curseur aigus
11 Point haut pot. aigus
12 Curseur volume « Clean »
13 Volume « Clean »
14 Conducteur « reverb. »

15 Envoi « reverb. »
16 Gain « Overdrive »
17 do
18 Pt bas pot. ton. 0/drive
19 Curseur pot. ton. 0/drive

(vol.)
20 Pt haut pot. ton. 0/drive
21 Volume « Overdrive »
22 Retour « reverb. »
23 Volume reverberation
24 Curseur « reverb. »
25 Sortie signal
26 - alimentation (-V)
27 + alimentation (+V)
28 Zero alimentation (0 V)

type de PSU PSU30 PSU42X, 51X PSU43X, 53X PSU55X, 75X
PSU21X, 41X PSU54X, 72X

resistance (R) court -circuit 1,2 kg 1/2 W 2,2 IcS2 1/2 W 3,3 kg 1/2 W
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1111 TOTALISATEUR
EJP

E

Le contrat EDF EJP (Effacement Jours de Pointe),
associe a un chauffage bienergie (electricite + fuel)
permet de beneficier d'une tarification EDF
particulierement avantageuse pendant la majeure
partie de l'annee.

n revanche, pendant 22
jours d'hiver (ofi EDF
eprouve des difficultes
d'alimentation), le cou-

rant est facture dix fois plus cher de
facon a dissuader le branchement
d'appareils electriques voraces en
energie.
Ces 22 jours se situant a des dates
non previsibles, it est interessant
I'utilisateur de connaitre le nombre
de jours EJP a venir. Le montage que
nous vous proposons permet d'effec-
tuer automatiquement ce comptage
grace a l'installation de telecom-
mande prevue avec le tarif EJP. En
outre, l'abonne sera averti visuelle-
ment chaque jour EJP. 11 pourra ainsi
eviter de mettre en service des appa-
reils gourmands en electricite tels que
lave-vaisselle, lave-linge, four electri-
que, etc.
Cette realisation n'utilise que des
composants classiques, facilement
disponibles chez les revendeurs. En
outre, seul un voltmetre est necessaire
pour la mise au point

I - LE TARIF EJP

Prealablement a la realisation de ce
totalisateur, it semble bon de rappeler
le principe de l'EJP. 343 jours par an,
de jour corn me de nuit, vous payez le
kilowatt/ heure environ le meme prix
que le kilowatt/ heure, heures creuses,
c'est-A-dire un prix avantageux. Ce ta-
rif s'applique egalement a tous vos
appareils (chauffage, eclairage, lave-
vaisselle, etc.).
En revanche, 22 jours par an, repartis
entre le ler novembre et le 31 mars de
l'annee suivante (les jours de grand

froid en regle generale), EDF est tres
sollicitee pour alimenter son reseau.
Pendant ces 22 jours, le prix du kilo-
watt/ heure est multiplie par 10 (mais
seulement 18 heures par jour, de
7 heures du matin a 1 heure la nuit
suivante).
Grace a l'EJP, un systeme de telecom-
mande vous avertira 30 mn au prea-
lable (done a 6 h 30), puis a 7 heures
le changement de tarif se produit au-
tomatiquement et coupe la partie
electrique de la chaudiere qui conti-
nue a fonctionner au fuel.
L'alimentation du ballon d'eau
chaude, s'effectue automatiquement,
au tarif bas, de 1 heure a 7 heures du
matin. Precisons que le. prix de
I'abonnement est bien inferteur a ce-
lui correspondent au classique tarif

jour/nuit. En revanche, l'EJP n'existe
qu'a partir de 12 kW (60 A). Notons
enfin que, pour des raisons techni-
ques, certaines zones ne sont pas en-
core equipees pour disposer du tarif
EJP. L'agence locale d'EDF peut faci-
lement renseigner a ce sujet.

II - PRESENTATION

Notre montage sera raccorde en per-
manence ay secteur, pour son alimen-
tation. En cas de coupure acciden-
telle, une pile est prevue afin de
conserver l'alimentation des comp-
teurs. L'affichage est, bien entendu,
eteint dans le but de preserver la pile.
Lorsque EDF en vole sa telecom -
man& d'cflacement (EJP), le disposi-
Lir ne reagit qu'apres 1 mn environ
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Detection

Information

E.J.P

Commande
Manuelle

D initialisation

Alimentation
Secteur

Temponsateur
1

Secours

D alimentation

Par pile

Redressement

Filtrage

Basrule

Oscillateur
TBF

Temporisateur
19 H

Regulation

Generale

6V

Controle

De

L of ichage

Aft cheur

" Dizaines"

Compteur
Decodeur

"Dizaines"

Afficheur

"Unites"

Completer

Decodeur
"Unites'

Synoptique du montage. Fig. 1

La carte imprimee qui .supporte la totalite des cornposants.
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(elimination des parasites et corn-
mandes intempestives). Des lors l'af-
fichage clignote, indiquant qu'il s'agit
d'un jour critique (EJP). Il convien-
dra done d'eviter d'utiliser des appa-
reils gourmands en energie. De plus,

l'affichage a avance d'un point et to-
talise lc nombre de jours critiques de-
puis le debut de l'hiver.
Un bouton-poussoir est prevu pour
remettre le compteur a zero (RAZ) a
la fin de Ia saison de chauffage. En

outre, it est possible de placer ma-
nuellement le compteur a la position
prevue, dans le cas par exemple ou
l'appareil serait mis en service en
cours d'hiver.
Ce dispositif a ete concu pour ne pas
etre affecte par les parasites vehicules
par le secteur, afin que ('indication af-
fichee soit bien valable.

III - PRINCIPE
DE FONCTIONNEMENT

A l'issue du preavis de 30 mn, EDF
nous &byre, lors des jours EJP, une
tension de 220 V. Cette information
est trait& pour etre accept& par no-
tre circuit electronique. De plus, pour
plus de securite, nous attendons un
alai de 1 mn avant de declencher no-
ire processus. De la sorte, les parasi-
tes n'ont aucune possibilite d'action
intempestive.
La bascule de notre montage change
d'etat : le compteur digital avance
d'un point pour prendre en compte le
jour EJP correpondant. D'autre part,
un oscillateur TBF est actionne. II

permettra le clignotement de l'affi-
chage, directement au niveau des affi-
cheurs.
La remise a zero de la bascule doit
s'effectuer a 1 heure, la nuit suivante.
Pour cela, un temporisateur de
19 heures nous delivrera une impul-
sion qui remettra la bascule en posi-
tion normale. Dans ces conditions,
une coupure-secteur pendant une
jouniee EJP n'aurait aucune conse-
quence sur noire appareil. A la remise
sous tension, un comptage intempes-
tif ne pourrait avoir lieu.
La bascule en position de repos per -
met l'allumage au fixe des compteurs
et la reinitialisation du temporisateur
19 heures.
L'alimentation ne pose pas de pro-
bleme particulier : elle est normale-
ment issue du secteur avec regulation
A 6 V. En cas de coupure, Ia pile 9 V
assure l'alimentation de secours.
Seule particularite l'affichage
s'eteint.
Notons la presence de boutons-pous-
soir pour agir sur la bascule manuelle-
ment et pour remettre a zero le comp-
teur.

IV - FONCTIONNEMENT
ELECTRONIQUE

Lors du passage en jour EJP, une ten-
sion-secteur est appliquee entre la
borne E et la borne N. Il est cepen-
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dant necessaire d'abaisser cette ten-
sion (role de C1 et R2) puis de la re-
dresser et filtrer (Dg, C9 et C2). C3 va
donc se charger tres lentement (1 mn)
a travers R3. On a ainsi ]'assurance
qu'aucun parasite n'atteindra la
pone A.
Des que le point B presente un niveau
haut, la bascule va changer d'etat :
All passera au NVO (niveau 0), tan-
dis que Bio passera au NVI. Le
compteur-decodeur IC5 va donc
avancer d'un point. D'autre part, le
NVO present en C2 va commander
l'oscillateur TBF constitue des pones
C et D. En supposant que ]'entree D6
recoit un NVO, la sortie D4 fournit un
signal pulse qui permettra de com-
mander par intermittence T2. Ce
transistor va donc nous alimenter les
cathodes des afficheurs d'une facon
pulsee.
Le clignotement des afficheurs nous
avertira de la detection « EJP ». Le
NVO est egalement appliqué sur l'en-
tree 12 de IC3. Ce dernier n'est plus
bloque en RAZ, et va pouvoir osciller
librement. Sachant qu'il contient 14
etages de division binaire, it nous de-
livrera, sur sa borne Q14 un kat haut
apres 19 heures !
Ce NVO nous sera fort utile pour re-
mettre la bascule en position normale
dans le courant de la nuit. Notons
qu'a cet instant, la commande EJP ne
sera plus transmise.
En reprenant sa position initiale, la
bascule nous bloquera le fonctionne-
ment de l'oscillateur (allumage au
fixe des afficheurs) et forcera a zero le
temporisateur IC3.
Remarquons que la periode impor-
tante necessaire pour l'oscillateur de
1C3 nous oblige a employer un groupe
de deux condensateurs chimiques
montes en serie. Ce montage equi-
vaut a un condensateur chimique non
polarise.
En fonctionnement normal, la pre-
sence de secteur nous permet de
maintenir C4 charge par Do. De ce
fait, T1 est polarise par R5. L'entree
D6 recoit bien un NVO comme prevu.
En revanche, si le secteur venait a
etre coupe, C4 se dechargerait rapide-
ment dans R4, et Ti se bloquerait : D6
recevrait donc un NV1 via R6. La sor-
tie D4, au niveau 0 nous bloquerait
T2. Les afficheurs, avec leur cathode
non aliment& resteraient eteints, evi-
tant une usure prematuree et inutile
de la pile.
La remise a zero des afficheurs s'ef-
fectue par le poussoir de RAZ. Afin
d'eviter une action intempestive par
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Presence de trois straps de liaison.

parasites au geste malheureux, nous
avons temporise cette fonction par
C13 et R14.
11 est egalement possible d'avancer
manuellement le compteur : pour
cela, it suffit de maintenir le poussoir
« manuel » enfonce qui annule l'effet
de C3 par son court -circuit avec R1 de
valeur relativement faible. Le fait de
basculer alternativement l'inverseur
de + sur = assure le basculement des
portes A, B et l'avancement du comp-
teur, sans souci de rebonds mecani-
ques.
A la fin de cette operation, le clignote-
ment des afficheurs est obtenu en pla-
cant l'inverseur un instant sur =. On
pourra, des lors, relacher le poussoir
« manuel ».
Notons la presence de Its destine a
proteger IC3 lorsque l'inverseur est
sur la position «_ ». C5 evite aux pa-
rasites de basculer les portes A, B in-
tempestivement.

L'alimentation reste classique : re-
dressement, filtrage et regulation. Re-
marquons la diode D7 qui empeche
de « recharger » la pile. D5 evite, en
cas de coupure-secteur, un debit de la
pile vers D6 et C4. C6 est de valeur
importante, pour que le transfert de
l'alimentation normale vers l'alimen-
tation secourue s'effectue en douceur.
C7 et C9 assurent, encore une fois,
une protection contre les parasites
secteurs vehicules, le plus souvent,
par le reseau.
La liaison des bornes 3 et 4 des comp-
teurs permettent d'obtenir l'efface-
ment des 0 inutiles : ainsi, 03 sera re-
presents 3 Landis que 00 entrainera
]'extinction des deux afficheurs.
Notons l'absence de resistances de li-
mitation entre les circuits comp-
teurs/decodeurs et les afficheurs.
Cette simplification, particuliere-
ment interessante est due a une limi-
tation interne des circuits integres.



Remarque importante

L'entree EJP de notre montage sera
reliee, ainsi que tout le reste du mon-
tage au secteur EDF. De ce fait, on ne
devra jamais intervenir sur l'appareil
lorsque les bornes d'entree EJP repe-
rees « E » et « N » sont reliees au
220 V. Leur raccordement s'effec-
tuera a la fin de la mise au point pour
des raisons evidentes de securite.

V - REALISATION
PRATIQUE

a) Circuits imprimes

Le circuit principal (fig. 3) regoit tous
les composants actifs du montage tan-
dis que les deux afficheurs seront
fixes sur un petit circuit imprime an-
nexe (fig. 4).
Le trace retenu, tient compte des che-
minds de fixation du couvercle du
boitier. Nous vous conseillons donc
de respecter les dimensions donnees.
Eu egard a l'emploi des circuits inte-
gres, it est preferable d'employer la
methode photographique qui evitera
tout risque d'erreurs.
La gravure sera confiee au perchlo-
rure de fer, puffs les circuits seront soi-
gneusement rinds et defies. I1
conviendra de decouper les deux car-
tes aux dimensions en respectant les
reperes indiques avec une scie a me-
taux et une lime douce.
Le pergage s'effectuera a 1 mm pour
les circuits integres et les petits com-
posants, a 1,2 mm pour les compo-
sants plus importants et les tosses pi-
cots, et a 3 mm pour les differents
trous de fixation.
Prodder au reperage indispensable
des futures liaisons, le cablage en sera
ainsi largement facilite.
L'implantation des composants est
rappelee aux figures 5 et 6. Nous vous
invitons a employer des supports
pour les circuits integres, afin de pou-
voir controler le cablage des affi-
cheurs. L'orientation des composants
actifs (diodes, transistors et conden-
sateurs) est primordiale pour garantir
un bon fonctionnement. Ne pas hesi-
ter a controler chaque soudure no-
tamment au niveau des circuits inte-
gres. Realiser un dernier controle
d'implantation avant la suite du tra-
vail.

b) Preparation du
coffret-cablage

Realiser le pergage du couvercle du
coffret selon la figure 7. Sur le cote du
coffret, prevoir un domino d'electri-

cien a quatre bornes de raccordement
et les quatre tours de passage de fil
0 2. Percer le fond du coffret afin de
permettre un centrage correct de la
carte principale.

Reperer les fonctions des differentes
commandes de la plaque superieure
l'aide de transferts Mecanorma. De-
couper la fenetre des afficheurs en
plastique transparent rouge (65 x 40).
Celle-ci pourra alors etre cad a
l'Araldite.

Confectionner un etrier metallique
pour la fixation de la pile de 9 V
(fig. 8). La pile devra etre maintenue
correctement. Mettre en place les in-
terrupteurs et poussoirs. mettre en
place les fixations de la carte princi-
pale (vis de 0 3, ecrous, contre-
ecrous). En revanche, pour la carte-
affichage, les vis seront a tete fraisee
afin de pouvoir etre collees sur le des -
sous du couvercle.

Realiser le cablage interne selon la fi-
gure 9. Nous vous engageons a utiliser
du fiu de couleur pour faciliter cette
operation et eviter tout risque d'er-
reur (les circuits integres ne sont pas
encore sur leur support). Bien veiller
qu'aucune liaison electrique ne s'ef-
fectue avec le couvercle metallique.

Fixer definitivement la carte princi-
pale le plus bas possible. Presenter la
carte-affichage a son emplacement et
coller les vis tete fraisee sous le cou-
vercle, a l'Araldite.

25 25

32

20!

46 i 07 07
I/ /

0

45 45

Fig. 7 Plan de percage.

3

Fig. 8

24I

173

VI - MISE AU POINT

Mettre en place des circuits integres
sur leur support respectif en veillant
l'orientation. L'entree EJP (homes
« E » et « N » correspondantes) ne se-
ront pas encore raccordees. Raccor-
der la pile de 9 V. Alimenter les bor-
nes Ph et N par le secteur
(alimentation du transfo).

(suite page 127)
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UN RELAXATEUR
Notre vie se deroule de plus en plus dans une
agitation perpetuelle associee a un niveau de bruit
sans cesse croissant. Les bruits agressifs ont une
influence nefaste sur notre equilibre psycho-
physiologique a telle enseigne que l'on parle du
« cancer du son ».

ussi, les physiciens
americains se sont pen-
ches depuis longtemps
sur le probleme et ont

ete a meme de decouvrir un disposi-
tif, gadget qu'ils nomment le « pink
noise » ou generateur de « bruit
rose ».
11 s'agit en fait d'un generateur deli-
vrant un bruit de fond analogue a un
chuchotement ou souffle &croissant
dont fecoute permet de se concentrer
et de s'abstraire, par IA meme, de la
pollution du bruit.

SCHEMA DE PRINCIPE

Le schema de principe du relaxateur
est presents a la figure 1. Le montage
reste tres simple, done a la port& de
('amateur debutant. Le « bruit rose »
est un bruit qui decroit avec la fro-
quence d'une pente de 6 dB par oc-
tave. Le transistor Ti est un modele
silicium a tension de claquage emet-
teur-base tres faible. Sur le schema,
que l'on ne s'etonne pas, it ne s'agit
pas d'une erreur, mais le collecteur de
T1 est bien laisse « en l'air », car on
utilise seulement la jonction emet-
teur-base.
Cette derniere, afin de produire l'effet
recherché, est polaris& en inverse a
l'aide d'une tension de 18 V et une re-
sistance serie de 1 .1V111 destinee a limi-
ter le courant a travers la jonction et a
eviler sa destruction. Dans ces condi-
tions, la jonction travaille en « effet
d'avalanche ». Cette meme resistance
R1 sert egalement de resistance de

charge. On sera pout -titre conduit a
essayer plusieurs transistors et a
conserver celui qui generera le plus de
« bruit ».
Les variations aleatoires de la tension
produite par l'effet d'avalanche, don-
nant precisement lieu au « bruit
rose », sont ensuite appliquees a un
etage emetteur commun T2 destine a
amplifier le phenomene. Une resis-
tance de 100 [2 stabilise T2 en tempe-
rature, elk est placee dans le circuit
emetteur tandis que la polarisation
est obtenue au moyen de R2 disposee
entre base et collecteur.
Dans le circuit collectetir, une resis-
tance de charge R3 sert par l'interme-
diaire de C3 a recueillir les tensions
amplifides que l'on applique a deux
ecouteurs du type cristal monks en
parallele.

Un condensateur C2 monte entre
emetteur et collecteur elimine les fre-
quences elevees. L'alimentation s'ef-
fectue sous 18 V obtenus a l'aide de
deux piles miniatures reliees en serie.
La consommation de l'ensemble n'ex-
cede pas 2 mA.

REALISATION PRATIOU

Bien qu'elle puisse s'effectuer par
toutes les methodes traditionnelles
(stylo marqueur, gravure directe, me-
thode phthographique), le procede
Circuigraph offrira une rapidite de
realisation sal* precedent.
A cet effet la figure 2 precise une im-
plantation possible des composants
qui s'effectura sur le support isolant
de votre choix (carton, plexiglas, pla-
quette perforee, etc.).
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Ce croquis servira meme de « pa-
tron » s'il est colle sur le support.
Apres percage et mise en place des
differents composants, la figure 3 pre-
cise les diverses liaisons a realiser
l'aide du Circuigraph.
Les transistors les plus eonseilles sont
des 2N2926 qui disposent d'un bro-
chage particulier a savoir le collecteur
au centre. Tout autre transistor sili-
cium NPN plastique conviendra
condition de croiser les « pattes » et
de respecter la disposition « BCE ».
Si vous disposez de plusieurs transis-
tors echangez-les, it se peut qu'un
rende mieux que l'autre.

LISTE DES COMPOSANTS

Rt : / A152(marron, noir, vent)
R2: 1 MC2(marron, noir, vent
R3: 100 kit (marron, noir, jaune)
.124: 10012 (marron, noir, marron)
Cl: 0,1 i.LF plaquette
C2 : 4,7 nF ceramique
C3 10 nF disque

T2: 2N2926, 2N3391, 2N2714 ou
NPN plastique en permutant les electro-
des bases et collecteurs.
Ecouteurs type o cristab) haute impe-
dance.

18v =

II
C

R2 C3

R4

C .4

to

0

w

O

Schema de principe implantation des elements - liaisons a effectuer.
Fia

-*
a 31

PLAQUES D'ESSAIS « CIF »
chaque realisation,
nous avons pour habi-
tude de proposer un
trace de circuit im-

prime, destine a etre reproduit par les
diverses methodes possibles de gra-
vure directe ou bien de photographic.
Pour la methode photographique,
CIF met a votre disposition toute son
experience, avec ses diverses machi-
nes A insoler et a graver.
Certaines personnes, pourtant, se
tournent vers la pratique des plaques
d'essais qui remplacent un veritable
circuit imprime. Ce type de plaques,
cependant, ne souffre pas la mixlio-
crite de fabrication. Fidele et attaché
a la qualite de ses produits, CIF pro-
pose toute une gamme de plaques
d'essais en differents formats.
Pour les plus usites, citons :
- FR2 : pas de 2,54 mm, bakelite
I face, bandes et pastilles cuivrees
35µ;
- FR3 : epoxy bleue 1 face, bande et
pastilles, carte Europe et double Eu-

rope, 1 face pastilles et bandes, com-
patible avec connecteur DIN 41612 ;
- FR4 : verre epoxy 1 ou 2 faces, pas-
tilles et bandes cuivrees etamees, Eu-

rope et double Europe 2 faces cui-
vrees, trous metallises.
C.I.F., 10, rue Anatole -France
94230 Cachan. Tel.: (1) 45.47.48.00.
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REGULATION DE
TEMPERATURE
POUR
FER A SOLIDER
L'utilite d'un fer a souder a temperature regulee
n'est plus a demontrer. C'est pourquoi nous vous
proposons ce module qui vous permettra
d'executer des soudures de qualite professionnelle
pour un prix de revient sans commune mesure
avec les realisations du commerce.

e fer regule offre de
nombreux avantages
par rapport au fer clas-
sique :

- pas de risque de &collage du cui-
vre sur les circuits imprimes par exces
de temperature ;
- choc thermique moins important
pour les composants fragiles ;
- bel aspect brillant des soudures ;
- duree de vie de la panne tres im-
portante.

PRINCIPE DE

FONCTIONNEMENT
Le fer utilise est un modele JBC
24 V/30 W avec thermocouple incor-
pore (type Ironmatic). Un fer d'une
autre marque pourrait etre utilise
sans inconvenient, pourvu que ses ca-
racteristiques soient sensiblement les
memes. Le thermocouple delivre une
tension proportionnelle a la tempera-
ture, constituant l'information que le
module prendra en compte pour ef-
fectuer la regulation. (II est a noter
que cette tension est tres faible, de
l'ordre de 15 mV pour 300°.) Cette
information est comparee en perma-
nence a une tension de reference, qui
constitue la consigne de temperature
(voir fig. 1). Tant que la tension VT
du thermocouple est inferieure a la
consigne (temperature non atteinte),
la sortie du comparateur reste a 0 V
et le fer doit etre alimente.

Lorsque VT devient syperieure a Ia
reference (temperature atteinte), Ia
sortie du comparateur passe a envi-
ron + Vcc, ce qui coupe ('alimenta-
tion du fer. La reference &ant regla-
ble, la temperature souhaitee pourra
etre lie& a volonte.
Ce systeme tres simple pourrait suf-
fire pour une regulation efficace, en

commandant directement un relais.
Son &Mut majeur serait de commu-
ter sur n'importe quelle partie d'une
periode du 24 V d'alimentation de la
resistance, pouvant ainsi ether des
parasites importants. Dans le module
que nous vous proposons de
construire, cette commutation se fera
toujours au voisinage du passage par
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Fig. 1 Principe retenu.

0 V de la tension alternative. Les per-
turbations generees seront ainsi mini-
mes.
Cette commande de commutation ne
sera pas realisee avec un circuit exoti-
que d'approvisionnement difficile,
mais par un tres classique 555 quel-
que peu Mourn& de ses applications
habituelles.

temperature
P2

I

COMPARATEUR

IMPUL SIONS

DE

COMMANDE

COMMANDE

COMMUTATION
AU PASSAGE

PAR 0 V

1-1111. TRIAC

P3 sewl de basculement

I
555

2/ placement impulsions

I I

resistance

fer a souder

correspondants ont l'autre entree po-
laris& a 1/3 Vcc pour le point B et
2/3 Vcc pour le point A.
Pour que la sortie 3 passe a l'etat I, it
faut reunir deux conditions :

Fig. 2 Synoptique du montage.

Schema de principe. Fig. 3

L'element assurant la commutation
sera un simple triac.

ANALYSE DU SCHEMA
(fig. 3)

Le comparateur est un ampli-opera-
tionnel 741, attaque par le thermo-
couple sur son entrée non inverseuse
et par la consigne de temperature sur
l'entree-inverseuse. Cette consigne est
obtenue par un generateur de cou-
rant, construit autour du Tiet debi-
tant dans P2.
La sortie du comparateur commande
le 555 dont nous allons analyser le
fonctionnement en nous referant a la
figure 4.
L'etat de la sortie 3 du 555 est regi
par les tensions appliquees aux en-
trées 2 et 6. Les deux comparateurs

10 Le Reset de la bascule doit etre a
l'etat 0, donc la broche 6 doit etre <
2/3 Vcc.
2° Le Set doit etre a l'etat 1, donc la
broche 2 doit etre < 1/3 Vcc.
Pour que la sortie 3 repasse a l'etat 0,
it suffit d'amener le reset de la bascule
A 1, donc d'avoir l'entree 6 > 2/3
Vcc, l'entree 2 etant inactive dans ce

Tout ceci est résumé dans le tableau
figure 5.
Le signal sur l'entree 6 pourra etre
considers comme une autorisation de
declenchement, celui-ci ayant lieu
seulement lorsque la tension sur la
broche 2 passe en dessous de 1/3 Vcc.
La sortie du 741, nous fournissant
cette K autorisation », it reste a fabri-
quer des impulsions cdincidant avec
le passage par 0 V de l'alimentation.

6

2

 V c c

0 V

Fig. 4 La sortie du comparateur com-
mande le 555.
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BROCHE 6 BROCHE 2 SORTIE

<1/3 cc >1/3 Vcc 0

<1/3 Vcc <1/3 Vcc 1

>1/3 Vcc < 1/3 Vcc 0

>1/3 Vcc >1/3 Vcc 0

0 1V

1 14V

Fig. 5 Tableau explicatil
Oscillopammes
caracteristiques. Fig. 6

donne un signal rectangulaire (3). II
est important de remarquer que les
flancs de ce signal pourront etre &-
places autour du passage de (1) par
0 V, en jouant sur PI.
Le condensateur Cg permet d'obtenir
des impulsions correspondant aux
flancs du signal carre. Ce sont elles
qui vont commander l'entree 2 du
555 et le faire ainsi basculer au mo-
ment du passage de (1) par OV. La
pointe basse de ces impulsions devra
se trouver un peu en dessous de 1/3

0

mb

REGLAGE MAUVAIS

I

REGLAGE CORRECT

Pour comprendre leur elaboration, it
est necessaire de se reporter aux si-
gnaux figure 6.

Le signal 1 est la tension secondaire
symetrique autour de 0 V. Apres pas-
sage dans C4, on impose une compo-
sante continue, reglable pour P1 (si-
gnal 2).

Apr& passage dans RI, le sinusdide
est &rite par D3, D4, D5, ce qui

Vcc, c'est le role de P3 qui impose la
tension moyenne adequate.
La sortie du 555 commande la ga-
chette du triac via R11 et la LED qui
permet de savoir a tout instant si le
fer est aliment&
La diode Dg qui est en principe inu-
tile, n'est utilisee qu'en cas de panne
permettant d'alimenter le fer sur une
demi-alternance, donc a moitie puis-
sance.

ALIMENTATION

Le secondaire du transformateur ali-
mente la resistance du fer et le mo-
dule de regulation. Afin d'avoir un
15 V parfaitement propre, le module
est equipe d'un 7815. L'emploi de ce
regulateur demande quelques precau-
tions :
Le transformateur est en principe un
220 V/24 V d'environ 30 VA. La ten-
sion delivree a vide risque d'être su-
perieure a 25 V efficaces, c'est-A-dire
A 35 V, crete qui est la tension maxi-
mum qu'admet le regulateur sur son
entrée. Vous avez donc deux solu-
tions :
- utiliser un transformateur deli-
vrant une tension moins elevee (de
l'ordre de 20 V). Le fer sera legere-
ment plus long a prendre sa tempera-
ture, ce qui est en general peu genant ;
- inserer une diode zener d'environ
5 V/ I I V en serie avec la diode DI, ce
qui limitera la tension crete a une va-
leur acceptable (voir fig. 7).
Dans tous les cas, it faut prevoir un
fusible de 0,33 A en serie avec le pri-
maire du transformateur.

Fig. 7 Alimentation.

REALISATION

Circuit imprime : la gravure directe
est toujours possible, mais nous vous
conseillons plutOt de recopier le cir-
cuit a travers un calque avec les trans -
fens apropries pour tirer (ou faire ti-
rer votre plaque par la methode
photographique). Apres gravure, uti-
liser un produit d'etamage a froid qui
evitera une oxydation rapide du cui-
vre. Apres perceuse, commencer par
implanter les composants les plus bas
pour terminer par les plus hauts.
Verifier bien 1e sens des diodes, des
condensateurs chimiques et de la
LED (le fil court &ant la cathode).
Reportez-vous a la figure 9 pour ca-
blage. Si votre fer etait equipe de fils
de couleurs differentes, it faudrait
alors rechercher a l'ohmmetre le ther-
mocouple (plus faible resistance) et la
resistance (environ 1052 a froid).
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secondaire

transformateur

.04
thermocouple

rouge I :0 (1,

vert Tr 1

secondaire

transtormattur

thermocouple resistance

Fig. 8 Plan de aiblage.

MISE AU POINT

Verifier tout d'abord que le + 15 V est
correct. Dans un premier temps, ne
branchez pas lc fer.
Avec les deux entrées thermocouple
en l'air, vous devcz regler P3 de facon
a faire basculer le 555, ce qui provo-
que reclairement de la LED.
Si vous ne pouver obtenir ce bascule-
ment, inutile d'aller plus loin, verifier
votre montage, car it est probable que
le Th 1 ne vous donne pas un kat bas
en sortie (verifier aussi Ic fonctionne-
ment pour les positions extremes de
P1 si le comparateur fonctionne).

versrron resistance

bleul fer a sbuder
Pi- Details de realisation

grandeur nature.
Fig. 9

On tirera de preference le circuit par le biais de la methode photo.

Lorsque vous avez obtenu le bascule-
ment, appliquer le + 15 V sur Pena&
thermocouple +. Vous pouver pren-
dre cette tension, par exemple sur la
cathode de D6.
Regler P1 de facon a avoir la LED
presque eteinte. Attention, it faut en-
core voir une lueur !
Vous avcz ainsi un bref instant de
conduction en fin d'alternance posi-
tive, lorsque le fer a atteint sa tempe-
rature. Ceux qui possedent un oscil-
loscope peuvent supprimer ce tres
leger inconvenient en cablant C9 =
0,1 a 0,47 AF et en reglant Pi en vi-
sualisant la tension sur Ic triac tors-
que la resistance est branchee.
Vous pouvez maintenant brancher le
thermocouple et la resistance de fa -
con a verifier que la regulation se fait
bien. Ne vous tromper pas pour les
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Utilisation de supports pour circuit integre.

fils du thermocouple, si vous inversez
+ et -, le fer sera alimente en perma-
nence !
Il ne vous reste qu'a trouver un boi-
tier adequat, sur la face avant duquel
vous sortirez le potentiometre P2 et la
LED D7. Choisissez de preference un
boitier metallique qui aidera a la dis-

sipation des calories inevitablement
&gages par le transformateur, le re-
gulateur et le triac. La term pourra
etre raccordee au fil correspondant
du fer a souder et au boitier.

G. DURAND

NOMENCLATURE

Resistances (1/4 W):

R : 2,2 Id/ (rouge, rouge, rouge)
R2 : 680 S2 (bleu, gris, marron)
R3: 4,7 kit (jaune, violet, rouge)
R5 : 68 kit (bleu, gris, orange)
R6 : 560 ft (vent, bleu, marron)
R7: 10 ldt (marron, noir, orange)
R8 : 10 ka (marron, noir, orange)
R9: 5651(vert, bleu, noir)
R 10 : 10 kit (marron, noir, orange)
Rij : 470 St (jaune, violet, marron)
R12 : 47 kit (jaune, violet, orange)

Condensateurs :

: 220 uF/63 V radial
C2: 22 uF/25 V axial
C3 : 68 ;IF
C4: 10 AF/63 V axial
C5 : 33 nF
C6: 33 nF
C7: 10 nF
C8 : 47 nF
C9: voir texte

Semi-conducteurs :

ICI
IC2
IC3
TI.
Tr
DI.
D2 
D3 .
D4 .

D5 .
D6 
D7.
D8 

: 741
: 555
: 7815

 2N2222
: BTA08/400/15 triac
 1N4004
 1N4004
 IN4148
 Zener 6,8 V - 1/2 W
 1N4148
 Zener 6,8 - 1/2 W
 LED
 1N4004

Divers
2 supports DIL 8 broches
1 fusible 0,33 A
1 porte-fusible
1 plaque circuit imprime 70 x 85
Transformateur : voir texte
Fer a souder JBC 24 V/30 W avec ther-
mocouple incorpore
Cosses poignard
PI : 10 kit ajustable
P2 : potentiometre 220 St (lineaire)
P3: 100 kit ajustable

atrick Gueulle, qui ex-
perimente et pratique
depuis longtemps tou-
tes les techniques de

conception et de realisation des cir-
cuits imprimes a usage amateur ou
professionnel, des plus rudimentaires
aux plus elaborees, a rassemble pour
vous, dans ce livre, son experience.

Apres une analyse rigoureuse des be-
soins, l'auteur expose en termes sim-
ples les principales notions d'optique
et de photochimie necessaires pour
veritablement comprendre ce que
l'on fait.

II passe ensuite en revue tous les pro-
duits et materiels existants afin de
permettre au lecteur de choisir libre-
ment ceux qu'il devra acheter ou fa-
briquer lui-meme, a moins qu'il n'en
dispose déjà sans s'en douter (mate -
rid photo, photocopieuse, etc.) !

11 traite ensuite les cas reels les plus
courants a l'aide d'exemples expli-
ques pas a pas et abondamment illus-
t res.

Que vous soyez novice ou non, passez
a ('action et vous constaterez imme-
diatement que, grace a ce livre, reus-
sir ses circuits n'est ni complique ni
couteux.

Editions Techniques et Scientifiques
Francaises
Prix: 110 F
Distribution : Editions Radio, 9, rue
Jacob, 75006 Paris.
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UN DETECTEUR
DE FUMEES
L'electronique permet de mesurer bon nombre de
grandeurs physiques comme la lumiere, la
temperature, le bruit, sans compter tous les
phenomenes electriques encore plus faciles a
capter.

N
ous poursuivons cette
liste par un dispositif
capable de reagir si un
degagement de film&

important se manifeste, completant
ainsi divers detecteurs d'incendie,
sensibles le plus souvent a la chaleur.

PRINCIPE
DU FONCTIONNEMENT

II n'est point besoin de faire appel a
un composant special ou onereux
pour detecter la presence d'une film&

tant soit peu epaisse. En effet, tout
comme l'efficacite des phares d'une
voiture est compromise un jour de
brouillard, la sensibilite d'une cellule
photoresistante de type LDR est tres
attenuee dans la fumee.
Sur cette idee, it convient de realiser
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un petit module de detection compor-
tant au moins une LDR eclair& par
une LED rouge toute proche. En fait,
ce dispositif est meme double, pour
disposer d'une « atmosphere te-
moin », a l'abri de la film& s'entend
(par exemple, a l'interieur d'un petit
tube etanche). L'astuce consiste
faire traverser les deux LED par la
meme intensite, maintenue constante
pour ne pas risquer de dereglage a
cause d'une variation de tension in-
volontaire.
En comparant les valeurs des photo -
resistances apres un etalonnage pre-
cis, on est en mesure de detecter tout
obscurcissement de la LDR a l'air Li-

bre. Pour eviter au maximum les
fausses alertes, on devra introduire
une petite temporisation qui evite de
prendre en compte, par exemple, la
fumee d'une cigarette captee par la
sonde. 11 suffira de mettre en me -
moire l'alarme veritable, grace a un
petit relais actionnant tout dispositif
juge utile.
Le schema synoptique se trouve a la
figure 1.

Vue interieure de la realisation.

ALIMENTATION

12V

COURANT
CONSTANT

DETECTEUR
DE

FUMEE

SEC T EUR

RAZ

MANUEL L E

Synoptique du montage. Fig. 1

REIMS
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D1

1/0

Fig. 2 Schema de principe.

RED

LED 2

2 /1.--

S tension

R2

P11

(Cliqnotante

ALA RME

DS

.V

O

RELAIS

12

Gros plan sur le relais.

ANALYSE DU
SCHEMA ELECTRONIQU

L'alimentation sera prelevee sur le
secteur, a travers un petit transforma-
teur d'une puissance modeste. Le gros
condensateur chimique CI assure une
premiere stabilisation, puis nous
trouvons le regulateur REG 1 qui de-
livre les 12 V destines a tout le circuit
electronique. Pour disposer d'une in-
tensite constante dans les deux LED
du detecteur de fumee, nous ferons
appel a un second regulateur de 5 V,
mais branche d'une maniere quelque
peu differente. La resistance R1 fixe
la valeur en milli -amperes du courant
constant disponibles a la borne X2.
Vous ne serez pas surpris de trouver
un comparateur ICI, chargé bien en-
tendu de... comparer a tout instant la
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valeur des cellules photoresistantes
du detecteur. La tension exacte appli-
quee sur les entrees e- et e+ de ICI
depend egalement de la position des
ajustables P1 et P2. Sachez simple-
ment qu'au repos, la sortie 6 du corn-
parateur 741 doit etre basse, c'est-A-
dire au niveau de la masse. Si une
quelconque film& vient obscurcir la
lumiere ernise par la LED2 (la seule
l'air libre, rappelons-le), le circuit ICI
bascule de suite, et sa sortie devient
haute. Mais it n'y a pas encore
alarme. II faut traiter cette informa-
tion et verifier si le &taut persiste.
Le monostable forme par les portes
NOR A & B reagit justement aux
fronts montants ; le signal delivre est
relativement court (environ 3 secon-
des) et depend finalement de la valeur
de C6 et de R5. Le transistor Ti in-
verse ce creneau positif et le nouveau
front montant sera pris en compte par
le monostable suivant : portes NOR
C et D, qui delivre, lui, un bref ere-
neau positif d'une seconde. Voyons le
role du circuit IC3.
C'est une simple bascule D qui jouera
ici le role de memoire bistable. Si son
entree CL (borne 3) recoit un front
montant, la sortie Q (borne 1) copie
immediatement l'etat applique sur
son entrée D (borne 5). Si la fumee
persiste, c'est un etat 1 permanent qui
sera applique sur cette borne 5 de
IC3, et des l'arrivee du signal d'hor-
loge, trois secondes plus tard, la sor-
tie 1 passe au niveau haut et s'y main-
tient. On actionne le relais grace au
transistor T2. La sortie Q sera basse
dans ce cas, et permettra ('illumina-
tion de la LED rouge clignotante. A la
mise sous tension du dispositif ou
apres alarme, on met la bascule A zero
en actionnant le poussoir RAZ. C'est
tout pour lc schema fort simple
comme vous le constatez.

REALISATION
PRATIQUE

La quasi-totalite du montage sera re-
group& sur une plaquette unique
dont le trace est donne a la figure 3, a
l'echelle 1. Les dimensions correspon-
dent a celles d'un boitier ESM metal-
lique tres facile a mettre en oeuvre.
Avant de passer a la gravure du cir-
cuit, nous attirons votre attention sur
les emplacements du relais et du
transformateur dont les caracteristi-
ques peuvent etre differentes de celles
de notre prototype ; selon vos appro-
visionnements ou le materiel dont
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vous disposez deja, modifiez en
consequence le trace des pistes de cui-
vre. La gravure directe, a l'aide des
symboles Mecanorma, est possible. Fabrication du capteur special.

Fig. 3
et 4

Traces des
rechelle.

circuits imprimes



Attention:
Composants cote cuivre

O

LLu.ui
220V / 12 V

ITI

A monter sous tube etanche a la fumee

Obstacle (epoxy soude)

DE TECTEUR DE FUMEE

//
220V

"..1 -4/

led No.

clignotante

X2 X3

X
X4

O

Cependant, la methode photographi-
que est plus rapide et plus pratique.
La gravure sera effectuee dans un
bain de perchlorure de fer a une tem-
perature de 400. Apres rincage, vous
procederez au percage des divers
trous a 1 mm ou plus si necessaire
pour certains composants.
La figure 5 vous donnera tous les ren-
seignements utiles pour monter les di-
vers composants ; veuillez simple-
ment respecter ('orientation des
elements polarises, et n'oubliez pas
les 5 straps en flu nu bien tendu. Quel-
ques picots termineront requipement
de cette plaquette.
Le detecteur de film& a fait l'objet lui
aussi d'un petit circuit dont le dessin
se trouve en figure 4. Il recevra les
deux LED et les deux cellules LDR;
inspirez-vous des photos et des ren-
seignements donnes en figure 5. La
LED I et sa LDR seront isolees de la
film& grace a un petit tube etanche ;
la matiere plastique est conseillee, car
plus facile a travailler ou a colter.

Fig. 5 Implantation des elements.

R A Z

Pour notre part, ce sera un tube de
granules homeopathiques qui sera
charge de cette importante mission.
L'autre LED et sa cellule photoresis-
tante seront simplement soudees sur
la plaquette. Attention ! tous ces com-
posants seront montes cote cuivre. Il
restera a isoler les deux LED optique-
ment, de facon que la lumiere de
l'une ne puisse agir sur la LDR de
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1. L.
eN. z.

I

Le capteur se logera dans un boitier Teko.

l'autre. C'est pourquoi nous avons
prevu sur le petit circuit une piste rec-
tangulaire, sur laquelle it vous sera fa-
cile de souder une petite bande
d'epoxy de meme Iongueur.
Apres un dernier controle, it va falloir
raccorder les divers elements exte-
rieurs (sonde, LED, poussoir).

ESSA1S-REGLAGES

A la mise sous tension, la LED te-
moin doit s'illuminer en manceuvrant
l'inter general ; controlez les tensions
sur les trois circuits integres, elles doi-
vent avoisiner 12 V. Les deux LED
rouges du detecteur sont egalement

sous tension et eclairent leurs LDR
respectives. A l'aide d'un voltmetre;
la sortie du comparateur sera mise
zero, en manipulant les ajustables P1
et P2. Leur position devrait etre sensi-
blement identique. En obturant par-
tiellement la LDR2, Ia sortie du corn-
parateur doit basculer. Quelques
instants plus tard, le relais doit se col-
ler. Verifiez qu'une breve impulsion
de ICI n'affecte pas la commande du
relais. Il reste a tester le poussoir
RAZ.
Si tout va bien a ce stade, it reste a de-
clencher le systeme avec la fumee.
Nous avons monte sous le boitier de-
tecteur une espece d'entonnoir charge
de concentrer la film& entre la LED
et la LDR. La film& d'une cigarette
parvient a « declencher le systeme »
si le delai n'est pas trop long. La sen-
sibilite sera fonction du reglage precis
des ajustables et de l'intensite appli-
quee sur les LED (voir valeur de R1).
Pour les non-fumeurs, vous aurez la
possibilite de briller Ia gain en PVC
d'un fil electrique, mais tenez-vous
!Wart de ces degagements nocifs !
II vous reste a trouver un emplace-
ment correct pour ce capteur et l'en-
semble est déjà operationnel.

LISTE

DES COMPOSANTS

1° Semi-conducteurs

ICI: ampli OP 741 DIL 8
1C2 : quadruple NOR C.MOS 4001
IC3 : double bascule D C.MOS 4013
1 support a souder 8 broches
2 support a souder 14 broches
REG 1 : regulateur integre 12 V positif
7812
REG 2: regulateur integre 5 V positif
7805
D1, D2, D3, D4, D5 : diodes redressement
1N4007
Ti, T2: transistor_NPN BC 337 ou equi-
valent
LED1, LED2 : diodes electroluminescen-
tes rouges 0 5 mm
LDR 1, LDR2: photoresistances LDR 03
ou LDR 05

LED jaune 0 5 mm + clip support
LED rouge 0 5 mm clignotante + clip
support

2° Resistances
(toutes valeurs 1/4 W)

Ri : 56 SI (vert, bleu, noir)
R2 : 820 S2 (gris, rouge, marron)
R3 : 33 kit (orange, orange, orange)
R4 : 220 Ica (rouge, rouge, jaune)
R5 : 820 a (gris, rouge, marron)
R6: 1,5 kit (marron, vert, rouge)
R7 : 47 kit (jaune, violet, orange)
R8: 100k11(marron, noir, jaune)
R9: 100 kit (marron, noir, jaune)
Rio : 820 SI (gris, rouge, marron)
RI : 820 f1 (gris, rouge, marron)

PI, 122: ajustable horizontal pas 2,54
4, 7 kft

3° Condensateurs
Cl : chimique vertical 2 200 µF/25 V
C2 : chimique vertical 470 µF/25 V
C3 : chimique vertical 4,7 µF/16 V
C4 : plastique 47 a 100 nF
Cs : chimique vertical 1 µF/16 V
Co : chimique vertical 22 µFilo V
C7 : chimique vertical 10 µF/16 V
C8 : plastique 22 a 47 nF

4° Materiels divers
Coffret metal ESM type EB 11/05 FA
Boitier Teko alu 1/A
Transfo a picots 220/12 ou 2 x 6 V
1,5 VA
Relais 12 V contacts selon utilisation
Inter miniature
Poussoir a fermeture
Bloc de 8 bornes soude-visse
Cordon-secteur
Cable 4 conducteurs souples
Fil souple, picots a souder, visserie

Faites-nous part de vos experimentations personnelles
en nous soumettant une maquette electronique

ELECTRONIQUE PRATIQUE
2 a 12, rue de Bellevue, 75019 PARIS
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MINUTEUR SPECIAL
CIRCUITS IMPRIMES
Specialement etudie pour la fabrication des
circuits imprimes, ce minuteur dirige chacune des
six operations necessitant des durees precises et
toujours identiques pour obtenir une plaquette
l'allure professionnelle.

oter qu'il conviendrait
tout aussi bien a la pho-
tographie puisque tou-
tes les temporisations

sont reglables pour le besoin de cha-
cun et suivant le materiel utilise...
Le synoptique de cet ensemble est
donne en figure 1, it resume les diffe-
rentes caracterisitiques et particulari-
tes de ce montage.

ALIMENTATION (fig. 2)

Elle provient du secteur, et une petite
pile prendra le relais le cas echeant.
Un transfo suivi d'un pont redres-
seur, d'un filtrage et d'un regulateur
alimente le circuit sur 5 V. La ligne
220 V comporte un fusible de protec-
tion et un double inter coupant aussi
Ia pile de 9 V. Une petite ampoule
neon indique la presence EDF. C1 di -
mine certains parasites, C2 jouera le
role de reservoir lors de la transition
secteur/pile et C3 parfait l'ensemble.
Le point R alimentera le relais et la
LED. Nous verrons plus loin l'utilite
des points A et B.

SCHEMA DE PRINCIPE
(fig. 3)

Les temporisations sont confiees a un
CD 4060 qui contient un oscillateur
plus divers &ages diviseurs. Pour ob-
tenir des duties precises, nous allons
modifier Ia frequence de base du
compteur par un commutateur
6 positions en serie avec six ajusta-
bles. Donc, chaque frequence de base
sera reglee une fois pour toutes et
choisie par le rotacteur.

ON a ,14
OFF

REVEL ATEUR

EXPO.CUIVRE

REVELATEUR

GRAVEUSE
XRO.MYLAR



Aspect de la carte imprimee qui epouse les dimensions du coffret.

A savoir : expoxition Mylar, revela-
teur, fixateur, expo cuivre, revelateur
et gravure. A la mise sous tension par
Si, les deux bascules « Start » et

« Stop » sont mises au repos grace a
C8 et C7. T2 est donc bloque et DID
passante empeche le demarrage du
buzzer. De meme, D8 et IN qui forme

avec Ry une porte « AND » sont blo-
quees. Un niveau 1 etablit alors la
RAZ du 4060. Apres le choix de la
duree par K1, le poussoir « Start » est

CONTROLS
220V

ALIMENTATION
SE CTEUR

PILE

SECOURS

PROGRAMME
DE SECOURS

Synoptique complet. Fig. 1

ARRET TEMPO
BASCULE

START

REL AI S
LED

TEMPORISATEUR
OSCILLATEUR RAZ GENERAL 614' START

CON TROL E

OSCILLATEUR + DIVISEUR

PROGRAMME
DES

BASCULE
STOP

BUZZ ER

OPERATIONS
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AN.

E

S1A

R1

NEON

TR D1 Di.

Schema de principe de la section
Ng. 2 alimentation.

- 01
DS

V D6

PILE

2

RE -O

47,

C3

v
0

O

-0

enfonce, la sortie 3 d'IC2 passe a 1 et
T2 devient conducteur, le relais colle
et L2 en indique le fonctionnement.
Simultanement, un bip evocateur se
fait entendre grace a C9 qui bloque un
court instant D10 a travers la porte B
de IC3. La RAZ du 4060 est aussi le-
vee par Dg. On peut observer que le
compteur tourne correctement grace
a L1 qui clignote au rythme de la fre-
quence de base divisee par 64. Ce cli-
gnotement sera d'ailleurs fonction de
l'operation en cours, c'est-i-dire ra-
pide pour une courte duree (revela-
teur) et lent pour une dm& plus lon-
gue (gravure). Avec l'habitude, on

verifie de suite l'exactitude de la pro-
grammation.
Au terme de la temporisation, la sor-
tie 3 du 4060 revient a 0, la bascule
« Start » change d'etat grace a C6, T2
se bloque, le relais riche et L2
s'eteint ; remarquons la &charge de
C9. De mane, la bascule « Stop »
change d'etat et l'oscillateur du buz-
zer &mane avec une cadence qui va-
riera elle aussi, au meme titre que Li,
selon l'operation en cours grace a la
sortie 7 du 4060 qui effectue une di-
vision par 16. La frequence de ce
multivibrateur, quant a elle, depend
de Ri6/C1 0. Un buzzer 3 fils est ici

utilise, le troisieme fil introduit une
contre-reaction et augmente la puis-
sance de sortie. Un 2 fils peut le rem -
placer.
Abordons maintenant futilite du se-
cond circuit de Ki qui regit le pro-
bleme de sauvegarde. Sur les posi-
tions 1 et 4 de ce rotacteur destinees a
la technique photo et reliees au
point « A » de l'alimentation qui est
isole de la pile grace a D5 existe une
tension seulement si le secteur est
present ; dans ce cas, Ti est bloque,

Schema de principe general. Fig. 3

. (4

Rt

R3

° 44;
P P2 P3 P4 P5 P

R12

S2

7c'START

R11

O JJWM

C6

R 1 0

,STOP

CB

R 13

L R1S CRi

D11

REL

010

Neu noir

BUZZ ER
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D7 aussi et le compteur ignore tout.
line panne de courant rend ce
point « A » nul, rapidement d'ailleurs
du fait de l'isolement avec C2. Le
voyant secteur s'eteint donc ainsi que
L2, le relais lathe. Ti devenu conduc-
teur a travers R3 rend passante D7 qui
bloque le compteur. Le reste du cir-
cuit, lui, est toujours alimente par la

pile, ICI garde donc en memoire le
temps ecoule. Lors du retour au
220 V, T1 se bloque a nouveau et le
4060 repart, le relais colle et notre
source UV se rallume pendant la dif-
ference entre la programmation et la
duree déjà pass& avant Ia panne. Il
n'y a rien a toucher durant cette
phase, it n'est memo pas necessaire

d'etre la, l'appareil fera tout de lui-
meme et nous avertira de son bip-bip
lorsque ce sera fini. Les positions 2, 3,
5 et 6 de Klb sont, elles, sauvegardees
en permanence par Ia pile en cas de

Trace du circuit imprime et im-
plantation a Pechelle.

Fig. 4
et 5
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Gros plan sur les resistances ajustables.

panne puisque connectees au
point K B » de ('alimentation ; dans
ce cas TI restera toujours bloque et le
compteur ne stoppera pas.
En effet, ces temporisations n'ont pas
besoin de secteur : revelateur, fixa-
teur... meme pour ceux qui possedent
du materiel modern. La coupure du

220 V coupera peut-etre le chauffage
ou la mousse, mais le circuit restera la
plupart du temps en contact avec le
produit utilise et la panne n'agira que
fort peu sur la duree de Poperation.
De toute facon, mieux vaut etre
averti.
Notons que le relais colle pour cha-

cune des six etapes a partir du mo-
ment oil le courant est disponible (un
fusible F2 protege cette sortie); on
peut ainsi doubler Pefficacite du buz-
zeri en placant une ampoule en paral-
lele sur la prise de sortie, nous obtien-
drons alors une indication lumineuse
de la presence 220 V et/ou de la fin
du processus.

REALISATION PRATIQUE

Le dessin du circuit imprime (fig. 4)
et son implantation (fig. 5) regroupe
tous les composants ainsi que toutes
les commandes et voyants. Seul le
transformateur et le buzzer seront
cones au fond du boitier. Ce circuit a
ete dessine pour etre introduit dans
un coffet K Teko P3 o. Ces dimen-
sions devront etre respectees et les
coins coupes pour pouvoir rentrer
dans ce boitier. Le dessus sera perce
selon la figure 7. Respectez egalement
l'ecartement des fiches pour pouvoir
enficher une prise secteur. Choisissez
des supports fusibles « taille basse o.
Le relais type europeen est place a
plat, des fils de cuivre soudes sur les
Hots prevus viendront le fixer correc-
tement, les contacts de sortie seront
doubles pour assurer un courant plus
important et la diode D11 sera direc-
tement placee sur sa bobine, ne l'ou-
bliez pas et mettez-la a l'endroit. En -
fin prenez garde a la hauteur de votre
transformateur si vous voulez placer
l'ensemble dans un P3 (voyez les
transfos moules ou a picots pour CI).
Verifiez bien que le sandwich circuit

Plan de percage du coffret. Fig. 6
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imprime face avant ne le touche en
aucun cas, sinon prenez un boitier
plus profond.

REGLAGE

Apres avoir verifie soigneusement Ia
polarite des composants et ]'exacti-
tude de votre cablage, controlez la
tension de 5 V sur le + de C3 puis
mettez ensuite tous les ajustables au
minimum. Sur chacune des six posi-
tions, la duree doit rester identique
(15 secondes environ). En position 2,
3, 5 et 6, une panne EDF ne provoque
pas de changement, en position 1 et
4, elle doit produire Perth du comp-
teur, et la temporisation doit repartir
des le retour secteur. Dans tous les
cas, le relais /ache. Verifiez sur ces
deux dernieres positions que la duree
de connexion du relais est la meme
avec et sans coupure de courant.
Regions a present notre appareil pour
son usage. La frequence de I'oscilla-
teur disponible sur la broche 9 d'IC
se calcule d'apres la duree &sir& en
sortie (en secondes), soit :
F = I/t(s) x 16 384.
Exemple : vous desirez une duree de
2 minutes et 35 secondes, la fit-
quence sera :

155x 16 384, soit F = 105,7 Hz

Si vous ne possedez pas de frequence-
metre qui est evidemment
vous pouvez elaborez ces temps avec
votre montre. 11 reste possible d'aug-
menter C5 pour obtenir des durees su-
perieures, choisissez-le de bonne qua-
lite en tous cas.

UTILISATION

Elle reste tits simple puisque, apres
avoir bascule Si, vous placez K 1 sur
]'operation a faire et appuyez sur
« Start ». A la fin de cette procedure,
l'appui sur « Stop » remettra le cir-
cuit au repos jusqu'au prochain choix
par Ki.
Note : Placez une multiprise dans la
prise de sortie, branchez-y toutes vos
machines, vous n'agirez alors que sur
les inters de ces machines, plus de
manipulations de cordons.
Vous serez surpris de l'efficacite de
cet appareil destine a un usage précis
dans votre labo, it vous evitera desor-
mais la lecture fastidieuse de votre
chrono et vous apportera les duties
exactes et toujours precises de chaque
operation meme plusieurs mois
apres.

P. TORRIS

LISTE DES COMPOSANTS

R1: 100 kit (marron, noir, jaune)
R2: 10 kSl (marron, noir, orange)
R3: 100 IcSI (marron, noir, jaune)
R4: 471,12(jaune, violet, orange)
R5: 10 kS2 (marron, noir, orange)
R6: 2,2 MS1 (rouge, rouge, vert)
R7: 10 kit (marron, noir, orange)
Rg: 470 St (jaune, violet, marron)
R9: 470 kit (jaune, violet, jaune)
R 10 : 100 k52 (marron, noir, jaune)
Rii : 100 kit (marron, noir, jaune)
R12: 100 MI (marron, noir, jaune)
R13: 10 /di (marron, noir, orange)
R14: 100 kSI (marron, noir, jaune)
Ris: 470 Si (jaune, violet, marron)
Rio : 47 kg (jaune, violet, orange)

: / MO
P2 : 220 Id1
P3: 220 Id/
P4: 1 MU
Ps: 47 kfl
P6: 1 A112

CI: 100 nF
C2: 2 200 ALF 25 V
C3: 100 AF 16 V
C4: 10 ALF 16 V
Cs: 22 nF MKH
Co: 47 nF MKH

nF MKH
Cg: 47 nF MKH
Cg: 470 nF 16 V polarise
C10: 15 nF MKH

DI a D6, Dil : 1N4001
D7 ii Div 1N4148
IC : CD 4060
IC2: CD 4011
IC3: CD 4011
Ti: BC 558, ou equivalent
T2: 2N1711, ou equivalent
REG : 5 V positif
REL : 2 RT 9 V
TR : 8 V, 200 mA miniature
Neon : 220 V rouge
Cabochon pour neon

S1: double inter (a glissiere)
S2 : poussoir momentane rouge
S3 : poussoir momentane noir
K1: 2 circuits 6 positions
Buzzer 3 fils type Muratta
Coupleur pression pile 9 V
Coffret Teko P3

Li : LED rouge (hte luminosite facult.)
L2: LED rouge
F1: fusible (fonction relais)
F2: fusible (fonction appareil exterieur)
9 straps

LA « SUPERSONAR »

ANTENNE TV AMPLIFIEE
VHF -UHF TOURNANTE

A TELECOMMANDE

e n° I de la distribution,
Omenex, se devait tot ou
tard d'enrichir sa gamme
d'antennes electroniques

par l'arrivee d'un modele haut de
gamme a telecommande.
Si les « Satellit 0, « Classic 0, « Univer-
sal 0, « Radar 7000 0 ont déjà conquis
de nombreux utilisateurs, c'est dire que
Ia Supersonar s'attirera les faveurs d'un
large public confronte a des problemes
de reception difficile.
La « Supersonar 0 dispose d'une tele-
commande a ultrasons qui autorise
distance l'orientation correspondant a la
meilleure image.
Le boitier de telecommande comporte
trois boutons poussoir destines l'un a la
commutation antenne interieure/ ext.&
rieure, les deux autres a ]'orientation
vers la gauche ou vers la droite de l'an-
tenne.
Un systeme electronique de commande
stoppe la rotation a la fin des 350° de
revolution. En cas d'obstacle a l'evolu-
tion, l'antenne s'arrete.
La « Supersonar comme les autres an-
tennes, comporte une section electroni-
que amplifiee avec raglage de gain.

CARACTERISTIQUES
TECHNIQUES

Gamme de frequences : VHF -UHF.
Gain global VHF: 20 dB.
Gain global UHF: 34 dB.
Reglage de gain par potentiometre.
Telecommande par ultrasons.
Alimentation : 220 V.
Conseillee pour Canal Plus.
Omenex, 22, rue de la Vega, 75012
Paris. Tel.: 43.07.05.27.
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EXPE 22
VARIATEUR DE VITESSE
POUR MINI-PERCEUSE
EXPE 22 permet de regler progressivement la
vitesse d'un moteur a courant continu tout en
conservant un couple maximal.
Son principe base sur l'oscillation d'un 555 le rend
parfaitement adapte a la commande de mini-
perceuses. La vitesse est alors Ajustee a chaque
diametre de percage.
Puissance maximale command& 100 W

LE PRINCIPE
DES KITS

ELECTRONIQUE
COLLEGE »

but educatif,
« Electronique Col-
lege » offre un choix de
deux possibilites pour

la realisation du montage.

ler choix : Realisation du circuit im-
prime par vous-memes.
Vous trouverez ci-joint un dessin du
circuit imprime, a l'echelle 1. Ce-
lui-ci, a ('aide d'une des deux metho-
des Transpage ou Diaphane, vous
perrnettra de realiser votre circuit im-
prime sur plaque presensibilisee.
Nous vous conseillons enfin de l'eta-
mer a l'aide d'un produit d'etamage a
froid (demandez a votre revendeur).

r choix : Utilisation du circuit im-
prime « Electronique College ».
Ce circuit imprime, fourni en verre
epoxy de 16/100, est livre cote cuivre
recouvert d'un vernis appele « vernis
epargne ». Ceci presente les avanta-
ges suivants :
- risques de court -circuit entre pis-
tes, lors de l'operation de soudure, re-
duits au minimum ;
- protection des pistes en cuivre
contre l'oxydation ;
- aide.au reperage des pastilles, grace
au quadrillage realise dans le vernis
epargne.

En outre, ce circuit est etame, cela fa-
cilitant le travail lors du soudage des
composants. Que vous ayez choisi la
1 re ou la 2C methode, it vous reste
percer le circuit et a souder les corn-
posants.

a) Percage : 1,3 mm pour les grandes
pastilles rondes, 0,9 mm pour toutes
les autres pastilles.

ELECTRONQUE
COLLEGE

b) Montage : le reperage des compo-
sants se fait sur une grille quadrillee
au pas de 2,54 mm. Les ordonnees
sont reperees en a, a', b, b', c, c', d,
d'... Les abscisses en I , 2, 3, 4, 5, 6, 7,
8... Pour chaque composant, les coor-
donnees de ses connexions sont don-
nees dans le tableau de montage, vous
permettant de le positionner a coup
stir correctement.
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SCHEMA
DE PRINCIPE

La figure 1 represente le schema de
EXPE 22.
Le circuit integre MC 1555 oscille
grace au condensateur C1. Il &Eyre
des impulsions rectangulaires sur le
plot 3, dont la largeur est definie par
la position de P. Celles-ci sont ampli-
flees par le transistor T. Ce dernier
fonctionne en tout ou rien, ce qui per -
met au montage de dissiper tres peu
d'energie.
En revanche, la quasi-totalite de la
tension d'alimentation se retrouve
aux bornes du moteur.

MONTAGE D'EXPE 22

Le montage necessite une grande at-
tention. Les composants sont places
du cote non cuivre, le plus pres possi-
ble du circuit.
Pour les transistors, reservez une
garde d'au moins 5 mm. La figure 2
represente le schema d'implantation.
On effectuera le cablage dans l'ordre
habitue! (resistances, condensateurs,
etc.). II est conseille de lire le paragra-
phe relatif A la facon de faire une sou

dure correcte, ainsi que le tableau
d'identification des composants
avant de poursuivre.

MISE EN ROUTE
D'EXPE 22

Lc montage des composants est ter-

mine. Verifiez une derniere fois ]'im-
plantation et leur sens (diodes, tran-
sistors et condensateurs polarises).
Verifiez aussi Petat des soudures et
les courts -circuits possibles entre pis-
tes. Le potentiometre &ant a mi-
course, vous pouvez alors brancher
votre mini-pergeuse, puis l'alimenta-
tion. Le moteur doit tourner sans pro-
bleme, et vous apprendrez a ajuster sa
vitesse pour tous les petits travaux
demandes.
« MTC » possede a sa gamme un kit
complementaire d'alimentation pour
mini-perceuse parfaitement adapte a
ce variateur.

NOMENCLATURE

Condensateurs Circuit integre

Ci : 470 nF CI' : MC1555
C2: 10 nF
C3 : 100 nF Transistor

Diodes T : MJE 30557'

Di, D2: 1N4148
D3 : 1N 4004

Divers

1 potentiometre 47 kfl lineaire
4 picots
1 radiateur TO 220
1 socle Jack femelle
I prise femelle 2 broches
I support circuit integre

Resistances
RI, R2 : 2,2 kS2 1/4 W (rouge, rouge,
rouge)
R3 : 470 SI 1/2 W (jaune, violet, marron)
R4 : 1,5 Id2 1/4 W (marron, vent, rouge)
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FLUKE 37
Multimetre
numerique
de table
S'agissant de multimetres, on pense, le plus
souvent, aux modeles de poche, naturellement
commodes pour l'utilisation dans les endroits les
plus varies. Certains, d'ailleurs, ont atteint un tel
degre de miniaturisation, qu'ils tiennent tres
facilement dans une poche de veste, comme une
calculatrice.

ourtant, dans le cas
d'un emploi essentielle-
ment reserve au labora-
toire, les appareils dits

« de table », aux dimensions plus ge-
nereuses, peuvent apporter un
cordon appreciable : c'est le cas du
Fluke 37, que nous presentons ici
nos lecteurs.

UNE PRESENTATION
ASTUCIEUSE

Si, comme nous le verrons plus loin,
les caracteristiques electriques sont
plus que dignes d'interet, la presenta-
tion mecanique a manifestement, de
son cote, fait l'objet d'unc etude tres
serieuse.

boitier en plastique moule, de
97 mm de hauteur, 216 mm de pro-
fondeur et 231 mm de largeur, offrc
des formes tres douces, flatteuses
pour 1'4:nil comme pour la main. La
face avar legerement inclinee par
rapport a la verticale, donne une ex-
cellente poF  de lecture, lorsque
I'appareil repose sur un plan horizon -
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tal, par ses quatre petits pieds venus
de moulage. Mais on peut aussi, grace
a un support amovible, adopter plu-
sieurs inclinaisons differentes, facili-
tant l'emploi dans toutes les situa-
tions possibles.
La place, dans un appareil de cette
taille, n'est evidemment pas mesuree
comme dans un modele de poche. Le
constructeur en a profite pour traiter
le cote droit en poignee integree, ce
qui permet un transport aise. II a
aussi, dans la partie superieure du
boitier, loge un compartiment pour
loger differents accessoires. Les cor-
dons de mesure y prennent place, na-
turellement, ainsi que la bequille de-
tachable. Mais la place se revele
suffisante pour y ranger d'eventuelles
sondes, et meme une petite pince am-
peremetrique.

3 200 POINTS
DE MESURE...
ET UNE ECHELLE

ANALOGIQUE

La majorite des multimetres numeri-
ques a 3 1/2 digits, n'offrent que
2 000 points de mesure, l'affichage
maximal s'arretant alors a 1 999.
Grace a l'utilisation d'un convertis-

4k!

Photo I. - Le circuit a haute integration regroupe l'essentiel du multimetre et, notam-
ment, le convertisseur analogiquenumerique a 3 200 points.

seur analogique/numerique plus per-
formant, le Fluke 37 monte jusqu'a
3 200 points, ce qui apporte une ame-
lioration sensible de la resolution.
On connait le principal defaut de la
mesure et de l'affichage numeriques :
l'acquisition de chaque mesure de-
mande un delai relativement long (ty-
piquement 0,5 s), et it devient diffi-
cile de suivre revolution de grandeurs
variables, de rechercher un zero ou
un maximum, etc. C'est une des rai-

sons qui incitent, parfois, a preferer
l'affichage analogique a l'aide d'une
aiguille.
Ici, le probleme a ete resolu par I'ad-
jonction d'un « bargraph », autre-
ment dit d'une echelle lineaire, a 31
points, qui donne une bonne approxi-
mation de l'affichage analogique. Sa
principale qualite reside dans la rapi-
dite de poursuite des variations, puis-
que les mesures sont alors recommen-
ekes 25 fois par seconde.

Photo 2. - Un seul circuit imprime, loge derriere la facade, porte ?ensemble des composants de !'appareil.
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11 et 12
Indicateur d'enregistrement des
valeurs minimale ou maximale de
la grandeur mesuree.

13

Signal de fonctionnement en mode
relatif

menlosamisseLto pima 10.

14
Signal d'utilisation de la corn-
mande de maintien (Hold).

15
Unites de lecture, pour la mesure
des resistances.

16

Mesure des conductances, en na-
noSiemens.

17
Echelle lineaire a 31 points.

18
Points decimaux, et identification
de la gamme.

19
Indicateur de fonctionnement en
mode manueL

20
Signal d'usure de la pile.

21
Signe apparaissant pour les polari-
tes negatives.

On notera que le signe «- », place a
gauche de cette echelle comme it l'est
aussi devant l'affichage numerique,
est lui-meme rafraichi 25 fois par se-
conder la recherche approchee du
zero s'en trouve encore facilitee, et it
ne reste plus qu'a l'affiner par voie
numerique, pour atteindre la preci-
sion maximale. Enfin, a droite de
l'echelle, une fleche materialise le de-
passement de gamme.

AUTOMATISME
OU FONCTIONNEMENT
MANUEL

La recherche automatique de gamme
fait souvent gagner du temps et
constitue un perfectionnement appre-
ciable, que le Fluke 37 met en oeuvre.
Pourtant, it existe des cas - par exem-
ple pour stabiliser l'affichage
lorsqu'on travaille a la limite supe-
rieure d'une gamme - ou une com-
mutation manuelle est preferable.
Ici, les deux modes de fonctionne-
ment coexistent, avec priorite, cepen-
dant, a l'automatisme. Ainsi, a la
mise sous tension, ou lors de toute
manoeuvre du commutateur de selec-
tion des fonctions, l'appareil travaille
en mode automatique. Pour passer en

manuel », it suffit de presser une
fois le poussoir « range o ; simultane-
ment, un symbole de rappel apparait
sur l'afficheur a cristaux liquides.

Une deuxieme pression breve corn-
mande le changement de gamme, tan-
dis que, pour revenir en « automati-
que », it faut maintenir la pression,
sur le m'eme poussoir, pendant deux
secondes environ.
Le commutateur rotatif selectionnant
les fonctions se contente, dans ces
conditions, de 12 positions, dont
deux sont d'ailleurs affectees a Parfet
(ce qui permet d'obtenir celui-ci en
un quart de tour au maximum). Les
autres positions correspondent aux
mesures en millivolts (jusqu'a
320,0 mV) ou en volts, en continu ou

Photo 3. - Pendant la phase d'autotest, l'af
disponibles.

f

en alternatif, aux micro -amperes
(jusqu'a 3 200), milliamperes (jusqu'a
320,0) ou amperes, en continu ou al-
ternatif egalement. II reste enfin une
position pour les resistances ou les
conductances, une autre pour les tests
de continuite, et le controle des jonc-
tions semi-conductrices.

LE MODE

RELATIF

Autant qu'a la valeur d'une grandeur,
on peut s'interesser a ses variations
par rapport a une reference prealable-

cheur fait apparaitre la totalite des symboles

- 1I I I I I I11 "Ill I 111

MIN MAX

nS lil
Mkfto a a

O 3 30 300

"= hasellsmismeamismIlessel

0
RANGE

1111

REL MIN/MAX
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ment mesuree : le Fluke 37 permet
d'afficher directement ces variations,
par I'emploi de la touche REL.
Lorsqu'une mesure est effectuee, et
affichee, on la memorise en pressant
lc poussoir REL, ce qui a simultane-
ment pour effet de remettre raffi-
chage au zero. L'appareil, pour les
mesures suivantes, indique alors la
difference entre la valeur mise en me -
moire et la nouvelle valeur. On quitte
le mode relatif en pressant le poussoir
REL pendant deux secondes environ.
On trouvera, a ce type de fonctionne-
ment, de nombreuses applications.
Citons-une parmi tant d'autres : l'ap-
pariement de resistances...

LE MODE
MIN/MAX

Dans une serie de mesures, ou pour le
cas d'une grandeur soumise a des
fluctuations, l'appareil compare alors
les mesures successives et retient, en
memoire, a la fois la plus petite et la
plus grande. On rappelle l'une ou
l'autre, a l'affichaghe, par des pres-
sions successives, et breves, sur la
touche MIN/MAX. IA encore, une
pression prolong& pendant deux se-
condes annule ce mode de fonction-
ncment.

LE MODE
HOLD

II est assez frequent d'avoir a effec-
tuer des mesures dans des endroits
difficilement accessibles. L'operateur
doit alors surveiller les pointes de
touche des cordons, notamment s'il
travaille sur le secteur, avec les ris-
ques que cela comporte. II lui devient
difficile, sinon impossible, de lire en
meme temps le resultat.
Le mode HOLD apporte une solution
a ce probleme. Lorsqu'on presse la
touche correspondante, le multimetre
maintient I'affichage de la mesure ef-
fectuee, en merne temps que cette
capture est signal& par remission
d'un bip sonore.

UN AFFICHEUR
TRES COMPLET

La figure jointe montre les divers gra-
phismes contenus dans les cristaux li-
quides de l'afficheur, et qui, d'ail-
leurs, apparaissent tous lors des
quelques secondes qui suivent la mise
sous tension, pendant que le Fluke 37
effectue un auto -test.
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Les quatre chiffres de l'afficheur prin-
cipal encadrent les points decimaux
sous lesquels on remarque des indica-
tions chiffrees : 3, 30, 300. Il s'agit de
l'indication de gamme, le nombre se-
lectionne precisant la valeur lue
pleine echelle.
Les unites pour la mesure des resis-
tances apparaissent a droite ou

ainsi que runite de mesures des
conductances : nS nano -Siemens, a ne
pas confondre avec le symbole ns, qui
designe des nanosecondes, unite de
temps).
Les indications MIN et MAX se corn-
prennent d'elles-memes, et s'inscri-
vent, rune ou l'autre, lors de la mise
en service sequentielle de ces fonc-
tions. On trouve, aussi, trois symbo-
les pour reperer les commandes de se-
lection manuelle des gammes, de
hold, et de mode relatif.
Enfin, un dernier graphisme apparait
lorsque la pile, usee, demande a 'etre
remplacee.

LES CARACTERISTIQUES

PRINCIPALES

Tensions continues. 5 gammes, de
320 mV a 1 000 V a pleine echelle,
avec une precision de ± 0,1 % ± 1

digit, et une impedance d'entree
constante de 10 MS2.
Tensions alternatives. 5 gammes, les
memes qu'en continu. La precision
vane avec les calibres et avec la fre-
quence. De 40 Hz A 2 kHz, elle atteint
± 0,5 % ± 3 digits, jusqu'a 320 V.
De toutes fawns, la bande passante
s'eleve a 100 kHz, a -3 dB.
Intensites continues. 5 calibres au to-
tal, de 320 pA a 10 A (20 A pendant
30 s) avec une precision de ± 0,75 To
± 2 digits.
Intensites alternatives. 5 gammes,
comme en continu, avec une preci-
sion de ± 1,5 ± 2 digits.

Resistances. Les six premiers calibres
affichent directement la valeur de la
resistance, de 320 tI a 32 MS2 a pleine
echelle. Sur la septieme gamme, c'est
la conductance, c'est-A-dire ]'inverse
de la resistance, qui s'inscrit en nano -
Siemens (nS). Cet acces aux tres for-
tes resistances autorise les mesures
d'isolement.
Controle des diodes et test de conti-
nuke. Le test de continuite met en
oeuvre un bip sonore, dour des resis-
tances inferieures a 150 S2. Pour l'es-
sai des diodes, on mesure la chute de
tension dans le sons passant. Par ail-
leurs, le bip donne un son bref au -des -
sous de 0,7 V, puis un signal continu
au-dessous de 0,1 V.
Les securites sont particulierement
bien etudiees, a tel point que les cir-
cuits de protection, a eux seuls, mobi-
lisent plus du tiers des composants du
multimetre !
Terminons en disant que la pile mi-
niature de 9 V (type 6F22), fournit
une autonomic d'environ 1 000 heu-
res. Toutefois, pour un usage particu-
lierement intensif, une alimentation
est disponible en option.

NOS CONCLUSIONS
Autant par sa presentation originale
et sympathique, que par ses perfor-
mances : 3 200 points de mesure,
&endue des gammes, precision, le
Fluke 37 marque une etape nouvelle
dans le domaine des appareils de ta-
ble. L'automatisme debrayable, les
fonctions HOLD, MIN/MAX, REL,
lui conferent une universalite d'em-
ploi qui etend efficacement le champ
des mesures, sans compliquer pour
autant l'utilisation.
Au total, un tres bon appareil, pour
retabli du laboratoire bien sar mais
aussi pour des mesures sur le site,
grace a une excellente conception du
boitier portable.

R. RATEAU

Desormais,,

LE HERISSON
est sur
Minitel

Tapez le
36 15

code JERI ...
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AMPLI 70W TSM 5
Parmi les fabricants de kits, sans conteste la
« palme » revient a TSM, avec sa fabrication
automatisee et sa seduisante presentation en
boitier video.

a diversite des kits pro-
poses n'empeche ce-
pendant pas cette entre-
prise d'ameliorer, au flu

des jours, leur montage, et c'est preci-
sement le cas du TSM 5, amplifica-
teur monophonique 70 W.
Ce dernier permet de delivrer une
puissance de 35 W efficaces. Cette
puissance est capable de sonoriser
une salle, tel un theatre ou un cinema.
Dans les applications domestiques,
cette puissance permet de compenser
le rendement modere de certaines en-
ceintes acoustiques ou de suivre les
sources modernes a grande dynami-
que provenant des lecteurs laser.
L'emploi d'un amplificateur de forte
puissance potentielle a un niveau in-
termediaire permet par ailleurs de si-
tuer le fonctionnement bien en des -

sous du seuil de saturation, et de
beneficier ainsi d'une reproduction
de tres grande qualite.
Pour ('utilisation stereophonique,
deux TMS 5 sont necessaires.

LE SCHEMA
DE PRINCIPE

La figure 1 propose le schema de prin-
cipe de ce kit, construit, comme it se
doit, autour de deux circuits integres
TDA 2040. L'emploi de ces derniers
simplifie considerablement le mon-
tage. On exploite alors le cahier des
charges du fabricant, en associant aux
circuits integres les quelques elements
necessaires au bon fonctionnement.
Les 70 W de puissance sont, ici, deli-
vres grace a un montage en « pont »,

et le haut-parleur se trouve donc relie
a chacune des sorties des circuits en
question.
Ces composants discrets sont la pour
introduire references de tension et
contre-reactions.
L'entree des signaux s'effectue au ni-
veau de la broche 1 de ICI sous les
traditionnels 47 k12 d'impeclance
pour une sensibilite de 800 mV.
C'est dire qu'il faudra faire preceder
cet amplificateur d'un preamplifica-
teur/ correcteur, comme les TSM 33,
34...
L'examen du schema revele la possi-
bilite d'utiliser, grace a une sortie spe-
ciale, un vumetre de controle 400 j4A/
800 0, avec possibilite d'etalonnage
l'aide de RAI.
La puissance annoncee sous 4/8 S2 ne
sera delivree qu'en disposant d'une
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alimentation constituee d'un trans-
formateur 26/28 V/2,5 A, d'un
pont de diodes et d'un solide filtrage
d'au moins 4 700 AF. On dispose
alors d'une tension d'alimentation de
40 V.
Enfin, cette puissance ne peut se deli-
vrer qu'a l'aide d'un important radia-
teur aluminium, sur lequel sont fixes
les deux circuits integres, comme le
montre bien la photographie.

LE MONTAGE

Le montage des kits TSM ne presente
pas de difficultes particulieres.
Une serigraphie en deux couleurs sur
la face « composants » du circuit im-
prime indique clairement la position
de chaque element et le trajet des
conducteurs.
A titre indicatif, la figure 2 precise le
trace du circuit imprime, tandis que
la figure 3 revele l'implantation des
elements et les divers raccordements.
Un croquis tres explicite montre la
position du dissipateur sur le circuit
imprime et la fixation des circuits in-
tegres.
Enfin, ne pas oublier le « strap »
prevu sur le circuit entre C5 et C6.

LISTE DES
COMPOSANTS

Resistances ajustables
R : 5,6 kg (vert, bleu, rouge)
RI, R4, R5 : 22 Id1(rouge, rouge, orange)
R6, R7, R8 : 22 Id -2 (rouge, rouge, orange)
R9, R 10 : 22 kg (rouge, rouge, orange)
RI 1, R14 : 22 /di (rouge, rouge, orange)
R2, R3 : 330 51 (orange, orange, brun)
R12, R 13 : I Si 2,712
R15 : 4,7 kSt (jaune, violet, rouge)

Condensateurs non polarises
C3, C8 : 220 nF
C9: 47 nF a 100 nF

Condensateurs polarises
CI : 6,8 µF
C2, C4 : 47 µF
C5, C6 : 47 µF
C7 : 150µF 40 V

Diodes
DI, D2; 1N4001
D3, D4 : 1N4001
D5 : 1N4148

Circuits integres
ICI,1C2 : TDA 2040

D3
45,1

C7

4 3

:RCM

POUR UNE MEILLEUR DISSIPATION THERMIQUE FIXER
LE RADIATEUR SUR LE BOITIER UTILISE(PREFERENCE ALU)

RADIATEUR

R2

CI lc - R11
C2

D
I+ 1

I
R3

CI R41=1=I
R51 J

1 I I R7
R6

C4O
I I RS

-1, I

C C R9 O O R10
5

R

11 Ej
C7

R14

0 C C C C

1C2

D2

II

RA1

R15 101

13 CI
H5D

STRAP

HAUT PARLEUR4/8Q
VUMETRE

FIL BLINDE

TRESSE DE MASSE

Fig.
Schema de principe - montage. 31
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ALIMENTATION
DE LABO
CdA 9230 D
Une alimentation stabilisee, a tension de sortie
reglable, s'inscrit dans requipement indispensable
du laboratoire d'electronique. II est donc normal
qu'Electronique Pratique, qui teste regulierement,
pour ses lecteurs, divers appareils de mesure,
consacre quelques articles a l'etude de ces
materiels.

our faciliter l'interpre-
tation de nos mesures,
et permettre des corn-
paraisons, nous avons

rappele, en annexe a ce premier essai,
les caracteristiques essentielles d'une
alimentation stabilisee, puis defini
une procedure de test qui restera tou-
jours la meme. Le lecteur a inter& a
s'y reporter des maintenant.

l'ALIMENTATION
CdA 9230D :
POUR QUI ?

Par l'ensemble de ses performances :
plage des tensions de sortie, intensites
delivrees, qualite de la regulation...,
('alimentation CdA 9230D touche au
domaine professionnel. Elle interesse,
a ce titre, l'amateur tres exigeant,
mais aussi l'electronicien de métier
et, bien sur, les ecoles.
Le fait de disposer, dans un meme
coffret, de deux alimentations identi-
ques, a sorties flottantes (donc totale-
ment independantes l'une de l'autre),
autorise des combinaisons multiples,
et pour un prix sensiblement inferieur
a celui de deux appareils separes. En
effet, a puissance totale egale, un
transformateur unique revient moins
cher que deux transformateurs dis-
tincts ; de meme, le prix d'un seul cof-
fret est inferieur a celui de deux boi-
tiers plus petits.

11  Wyk \.N.Wa.

V\ NAVN":.%
`IiVVVIA.%\1116

Differents couplages sont possibles,
que resument les schemas de la fi-
gure 1. On peut ainsi disposer :
 par la mise en serie (fig. 1-a), d'une
alimentation delivrant une tension
reglable jusqu'a 60 V, avec une inten-
site maximale de 2,5 A ;
 par la mise en serie avec utilisation
du point commun comme masse
(fig. 1-b), de deux tensions de polari-
tes opposees, reglables, independam-
ment l'une de l'autre, de 0 a 30 V.
Chacune peut &biter 2,5 A ;
 si necessaire, de deux tensions de
meme polarite, mais de valeurs diffe-
rentes (fig. 1-c) ;

M

5A
U

9230D

% t

ov

 par la mise en parallele, d'une ali-
mentation unique reglable de 0 a
30 V, mais avec une intensite maxi -
male de 5 A.

PRESENTATION DE
LA CdA 9230D

Puisqu'il s'agit d'une alimentation
double, toutes les commandes se
trouvent evidemment repetees deux
fois sur la facade. On trouve ainsi :
 deux voltmetres et deux ampere -
metres, qui affichent simultanement
les tensions et les intensites de chaque
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MDifferents couplages.

V2

11110-.vi

+V2

generateur. Cette disposition pre-
sente, par rapport a un ou deux galva-
nometres affectes a diverses mesures
par commutation, l'avantage de per-
mettre une surveillance permanente
de tous les parametres. Elle se paie,
en revanche, par une precision de lec-
ture inferieure a celle d'un grand ap-
pareil de classe 1, par exemple. C'est
une question de choix... ;
 deux potentiometres de reglage des
tensions ;
 deux potentiometres d'ajustage des
intensites maximales, qu'on peut
ainsi faire varier, de fawn continue,
entre 0 et 2,5 A pour chaque alimen-
tation. La caracteristique rectangu-
laire de limitation permet d'employer
ces alimentations en sources de cou-
rants constants ;
 deux paires de bornes de sortie. Les
tensions sont flottantes, et une borne
supplementaire, reliee electriquement
au coffret, l'est aussi a la connexion
de terre de la prise secteur ;
 un unique interrupteur, avec
voyant incorpore, met sous tension
('ensemble des circuits.
La face arriere supporte, cote a cote,
les larges dissipateurs des transistors
ballasts de puissance. Dans les condi-
tions d'utilisation les plus defavora-
bles (intensite maximale, tension de
sortie minimale, donc perte maxi -
male dans les ballasts), chaque tran-
sistor peut dissiper pres d'une cen-
taine de watts. On veillera donc a ne

jamais entraver le refroidissement,
qui s'effectue par convection natu-
relle, donc a &airier la face arriere de
tout obstacle genant la libre circula-
tion de ('air.

LES CARACTERISTIQUES
PRINCIPALES

Nous les avons controlees selon la
procedure explicit& en annexe. Voici
les resultats de nos mesures.

Tensions de sortie

Nous avons releve, a vide, un . maxi-
mum de 30,5 V sur l'une des sorties,
et de 30,9 V sur l'autre, ce qui corres-
pond bien aux donnees du construc-
teur. En outre, le minimum descend
effectivement a 0 V, ce qui n'est pas
toujours le cas.

Intensites delivrees

Elles s'elevaient respectivement, sur
l'exemplaire qui nous a ete confie,
2,61 A et 2,66 A.

Resistance interne
en regime statique

Apres avoir regle la tension de sortie
tres exactement sur 20 V a vide, nous
avons connecte une charge consom-
mant 2 A. La tension est descendue
19,97 V, ce qui donne une resistance
interne :

30 mV
12 mil

2,5 A

Comportement
en regime dynamique

Chaque section de l'alimentation
etant prevue pour un debit maximal
de 2,5 A, nous avons teste le compor-
tement en regime dynamique, en fai-
sant alterner le fonctionnement
vide avec le fonctionnement sous une
intensite de 2 A, la tension de sortie
etant reglee sur 20 V. L'oscillo-
gramme A illustre les resultats obte-
nus. A la mise en charge, le regime
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A Un appel brutal de courant, de 0 a
2 A. demande un temps de recupe-
ration de 250 µS.

transitoire, qui dure environ 0,25 ms,
correspond a une chute de tension
maximale de 3 V. A la &connexion
de la charge, it n'apparait qu'une tres
breve surtension, de quelques micro-
secondes seulement. Ces resultats,
sans apparaitre exceptionnels, se si-
tuent dans une bonne moyenne.

Ondulation residuelle
et bruit de fond

Les essais ont ete conduits sous une
intensite de sortie de 2 A. L'oscillo-
gramme B montre qu'on releve a la
fois une ondulation residuelle a une
frequence de 100 Hz (redressement
du secteur sous double alternance), et
un bruit de fond a haute frequence.
En augmentant la vitesse de balayage

B Une vitesse de balayage de 5 ms/
division fait apparaitre une ondu-
lation residuelle assez complexe,
une frequence de recurrence de
100 Hz. L'amplitude crete a crete
est voisine de 3 mV.

de l'oscilloscope (oscillogramme C),
on met en evidence la composante
HF, a une frequence voisine de
20 MHz. Au total, ondulation resi-
duelle et bruit ne depassent pas
2,5 mV crete a crete, ce qui corres-
pond a la valeur annoncee au catalo-
gue (1 mV efficace), et est tres satis-
faisant.

Tenue a rechauffement

Apres deux heures de fonctionnement
en court -circuit, avec l'intensite
maximale sur chaque sortie (2,5 A),
les boItiers des transistors ballasts ne
depassaient que de 50 OC la tempera-
ture ambiante de la piece (20 °C). Le
refroidissement est donc tres satisfai-
sant, sous reserve, comme nous l'in-

C A 20 ns/division, on met en evi-
dence la composante HF du bruit,
elle aussi voisine de 3 mV crete a
crete.

diquions plus haut, de ne pas gener la
circulation de l'air sur les dissipa-
teurs.

NOS CONCLUSIONS

Comme on a pu le constater, l'ali-
mentation double CdA 9230D n'a
rien d'un gadget. Il s'agit d'un verita-
ble appareil de laboratoire, tant par la
puissance de sortie que par la qualite
de la regulation. Le serieux apporte a
la construction et refficacite des pro-
tections (y compris pour le &passe-
ment de temperature) laissent prevoir
un usage intensif sans probleme. Les
laboratoires d'enseignement de-
vraient s'y montrer sensibles.

R. RATEAU

NOUVEL AEROSOL JELT/CM
MOUSSE POLYURETHANE

vec ce nouvel aerosol
mousse polyure-

thane., vous pourrez
vous livrer a toutes

sortes d'operations, telles que l'iso-
lation, le bouchage, l'insonorisation,
le collage, le calfeutrage et l'etan-
cheification, par exemple.
L'isolation des gaines, l'isolation
des fenetres et des volets roulants,
l'isolation des toitures, le colmatage
des raccords de cheminees et lucar-
nes, le montage des dormants de
portes et fenetres, l'isolation des
tuyaux et canalisations, le collage
de panneaux en horizontal et verti-
cal, le remplissage de jours entre
dalles et panneaux prefabriques
sont autant d'applications possibles
de cet aerosol.
- Temperature d'utilisation entre
5 °C et 30 °C.
- Nettoyer soigneusement le sup-
port a traiter et humidifier legere-
ment.
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- Tenir compte que la mousse va
augmenter de deux fois et demi en
volume.
- Attendre 30 minutes avant l'ap-
plication d'une deuxieme couche.
- Apres 3 heures, la mousse seche
se coupe ou se scie facilement. La
polymerisation complete s'effectue
en 24 heures.
- 30 litres prets a l'emploi (deduc-
tible du revenu imposable).
Jelt/CM, 157, rue de Verdun,
92150 Suresnes. Tel. : (1)
47.28.71.70.



SYSTEMES
D"ALARMS
La protection physique des locaux (portes
blindees, barreaux, verrous, etc., ne suffit plus a
garantir la securite de vos biens. Elle trouve en la
protection electronique, comme vous le savez, une
seduisante solution dont l'efficacite repose sur
deux principes, la dissuasion et l'intervention.

achez qu'on peut desor-
mais monter soi-merne
une installation com-
plete grace a des ensem-

bles complets fournis avec notice de
montage.
Alarme Boutique propose plusieurs
ensembles qui vont du micro -kit de
protection de la porte jusqu'a l'instal-
lation sophistiquee pour villas ou lo-
caux de grandes surfaces.
Une notice tres detaillee autorise un
montage facile de l'installation. Notre
choix s'est porte sur l'ensemble n° 1,
etudie pour la protection des apparte-
ments, villas et bureaux, qui corn-
prend :
- 1 centrale ref. AB 100 ;
- 1 chargeur 1,2 A ;
- 1 batterie 6 A/h 12 V ref., AB NP
612 ;
- 1 infrarouge passif, ref. AB 115 ;
- 1 sirene autoalimentee, autoprote-
gee, ref. AB 3 ;
- 2 contacts magnetiques, ref. AB IM
420 ;
- 20 metres de cable, ref. AB I PG ;
- 20 metres de cable. ref. AB 3 PG.
D'un design tres soigné, le coffret tres
robuste est en alliage d'aluminium
moule. Le chargeur surdimensionne
fait partie integrante du coffret de la
centrale, ce qui permet un echange
thermique optimum.
La centrale AB 100 est livree avec ses
cies de commande. En option, elle
permet d'ajouter une commande
distance.
Elle est pourvue de voyants memoires
qui permettent la visualisation com-
plete de l'etat de l'installation.
La centrale possede egalement une
protection a l'ouverture, ce qui &vile
toute tentative de sabotage.
Une technologie modulaire permet
un cablage simple, quels que soient le

nombre et le type d'appareils
connecter.
La centrale est munie d'un dispositif
de programmation, ce qui rend l'utili-
sation de celle-ci tres souple et parfai-
tement adapt& a vos besoins (choix
de la duree de l'alarme, du temps ne-
cessaire en temporisation d'entree,
etc.).

CARACTERISTIQUES
TECHNIQUES

Tension de secteur : 220 V ± 10 %
avec protection contre les interferen-
ces et les surtensions.
Alimentation, charge batterie :
14,2 V, 1,2 A max.
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Sortie alimentation : 13,5 V, 0,7 A
max.
Batterie : 12 V nominal, 15 A/h max.
Entrées (de type N.F.) : 1 instantanee,
1 retardee, 1 autoprotection.
Mise en service : cle mecanique incor-
poree (de type N.F vers negatif).
Signalisations :
 Alarme : relais-echangeur (8 A
max.).
 Habilitation (programmable) : de
type N.F. vers positif ; de type N.F.
vers negatif.
 Controle batterie : de type N.F.
vers negatif.
Signalisations lumineuses : controle
et memorisation de chaque entrée,
presence secteur, controle batterie,
mise en service/ pre-alarme.
Retard sortie : 32 sec. (fixe).
Retard entrée : programmable, 8 ou
16 secondes.
Dnree sonnerie : programmable, 1,5
ou 4 minutes avec des pauses anti-lar-
sen de 16 secondes.
Dimensions : 33 x 24 x 9,5 cm.
Poids : 3,6 kg environ.

DETECTEUR
INFRAROUGE PASSIF
REF. AB 115

Detecteur a usages multiples d'un de-
sign tres soigne et nouveau.
Element pyroelectrique a double de-
tection.
Son optique est de grande focale pour
obtenir le meilleur rapport signal/
bruit.
Le detecteur infrarouge AB 115 est
orientable de 15 degres dans le plan
vertical pour ]'adapter aux differentes
hauteurs d'installation. Il possede une
LED de test et de memorisation
d'alarme.
Le boitier est autoprotege a l'ouver-
ture.
So port& est de 15 metres pour une
ouverture de 100 deg,res.

CARACTERISTIQUES
TECHNIQUES

Alimentation : de 11 a 15 V protegee
a ]'inversion de polarite.
Ondulation residuelle : 0,2 V pp.
Consommation : 10 mA max.
Bloc optique : miroir a 9 secteurs (5 +
4).
°overture : 1000.
Aire protegee : 60 m2 min.
Temps ouverture du contact de relais
N.F.: 1 sec. min.

Vue inferieure du delecteur infrarouge pass!'

VISE DE COTE

=reels .101. LONE PROTEGEE

MIN Alsolz lova LOME PROTEGEE

A

236 5 6769101112 13 M 15 Ni

VET DE DESSDS
4331.  3 a 3 

12 VOLTS+ -
MASSE - -

SORTIE NT
ALAIIME

MEMORISATION
AUTO.

PROTECTION

a
a q

O

1 13.

MEP.

CONNEXIONS

Signalisations :
 Alarme : contact du relais (0,5 A
max.).
 Autoprotection : de type N.F.
(0,5 A max.).
 Test et memoire : DEL.
Habilitation (programmable) : de type
N.F. vers le positif, de type N.F. vers
le negatif.
Dimensions : 13 x 7 x 8 cm.
Poids : 190 g (environ).

SIRENE ELECTRONIQUE
INTERIEURE
AUTOALIMENTEE
AUTOPROTEGEE REF. AB 3

Elle est d'une grande diversite d'em-
ploi et peut 'etre utilisee en sirene in-
terieure normale ou bien en autoali-
mente, par pile seche ou rechargeable
au cadmium -nickel, ce qui la protege
de la coupure ou du court -circuit.
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Au repos, la pile &bite un courant
pratiquement nul. Le boitier est en
materiau incassable, et autoprotege a
l'ouverture.

CARACTERISTIQUES
TECHNIQUES

Alimentation :
9 A 15 V avec protection contre l'in-
version de polarite.

Consommation au repos : 5µA max.
En service : 350 mA max.
Autoalimentation : a l'aide d'une pile
seche 9 V ou d'un accumulateur re-
chargeable au cadmium -nickel de 9 V
nom.
Frequence de travail: de 2 200 a
2 400 Hz.
Niveau d'emission sonore : 116 dB a
1 m.

Commande sirene (programmable) :
de type N.F. vers positif, de type N.F.
vers negatif.
Auto -protection : de type N.F. (0,5 A
max.).
Dimensions : 18,5 x 10,5 x 4,5 cm.
Poids : 300 g (environ).

ALARME BOUTIQUE
6, rue de Vintimille
75009 Paris. Tel.: (1) 48.74.06.14.

L'OUTILLAGE « SAFICO

Tout amateur ou professionnel, des
lors qu'il sc livre a l'exercice de sa
passion ou de son métier, se doit de
disposer de bons outils.

La societe SAFICO, creee en 1945,
s'est specialises dans la production
d'outillage de grande qualite, et son
implantation dans la region de
Thiers, capitale de la coutellerie, n'est
pas etrangere a cette reputation.
Jugez-en plutot par la diversite du
materiel propose aux divers catalo-
gues : brucelles, pinces coupantes pla-
tes ou a becs, ciseaux a lames effilees,
tournevis, pompes a dessouder, tresse
et perceuses sont autant d'articles que
vous pourrez decouvrir chez votre re-
vendeur.

De nouvelles perceuses rechargeables
et donc parfaitement autonomes font
egalement leur apparition.

SAFICO, B.P. 5, 63880 011iergues.
Tel.: 73.95.51.38. Telex : 391 634 F.
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ANIMATION
LUMINEUSE
PROGRAMMABLE
Les effets lumineux et sonores que peut generer
l'electronique figurent toujours parmi les
montages les plus apprecies de nos lecteurs.

a realisation que nous
vous proposons ce mois
se distingue des divers
jeux de lumiere déjà

publies dans notre revue, par la mise
en ceuvre de memoires programma-

bles, ce qui augmente spectaculaire-
ment les effets obtenus, tout en Mimi-
nant les habituelles repetitions
cycliques decelables par l'observateur
dans des montages plus classiques.
Au plaisir de la realisation s'ajoute

done cclui de la programmation,
donc de la creation, pratiquemment
variable a l'infini. Le montage peut
animer de fawn interessante les vitri-
nes de magasin, les soirees dansantes
ou les discotheques.
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Un deuxieme circuit imprime regroupe toutes les commandos de l'appareil.

.1- LE PRINCIPE
La realisation repose sur l'utilisation
de trois memoires statiques MOS
comportant chacune 1 024 x 4 bits.
Elles sont montees en parallele du
point de vue de l'adressage ce qui
aboutit en definitive a disposer d'une
memoire de 1 024 x 12 bits. Ces
12 bits sont utilises de la facon sui-
vante :
- 10 sont destines a la commande de
triacs pilotant les spots d'utilisation.
- Les deux niveaux logiques d'un on-
zieme bit servent a obtenir deux vi-
tesses differentes de defilement, vites-
ses que l'on peut donc prevoir au
moment de la programmation.
- Un douzieme bit est destine a la
programmation de la remise a zero du
compteur d'adressage avant la fin du
cycle c naturel » de celui-ci, dans le
cas on les 1 024 adresses n'ont pas
toutes et& utilistes.
Le montage sera bien entendu ali-
mente par le secteur et la basse ten-

sion continue et regulee servira en ou-
tre a assurer la charge d'une petite
batterie destinee a la sauvegarde des
memoires lors des interruptions de
l'alimentation.
Le montage se definit par deux modes
de fonctionnement.

1. La lecture du programme

Pendant cette phase, une base de
temps commande l'avance d'un
compteur d'adressage. Ce dernier
peut occuper 1 024 positions diffe-
rentes (210). Grace a deux ajustables it
sera possible d'obtenir deux frequen-
ces distinctes d'avance de ce comp-
teur. Bien entendu, le reglage de ces
defilements sera effectue une fois
pour toutes au moment de la realisa-
tion du montage.
Un bouton-poussoir permet d'obtenir
le demarrage de la base de temps. Un
autre bouton-poussoir autorise Farr&
A tout moment, ce qui est interessant
si l'on veut modifier partiellement un

programme, ou encore corriger une
erreur de programmation.

2. La programmation
Elk est 'tails& par un jeu de 12 inter-
rupteurs :
- 10 pour les spots de sorties
- 1 pour le choix de la vitesse de de-
filement
- 1 pour la RAZ prematuree du
compteur d'adressage.
La programmation d'une adresse (ou
d'une ligne de programme) se concre-
tise par l'appui sur un bouton-pous-
soir de validation dont la sollicitation
entraine deux effets :
- une sonorisation par remission
d'un K B1P »
- L'avance du compteur d'un pas ce
qui rend le dispositif pret pour la pro-
grammation de la ligne suivante.
Enfin, un dernier bouton-poussoir
permet la remise a zero du compteur
a tout moment, aussi bien en lecture
qu'en phase de programmation. De
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meme, a la mice sous tension du mon-
tage, it se produit une remise a zero
systematique et automatique.
La position particuliere « zero » du
compeur est materialisee par l'allu-
mage d'une LED de signalisation. De
meme, et dans le but de pouvoir vi-
sionner un programme sans avoir
brancher systematiquement les 10
lampes d'utilisation, les 10 sorties
sont egalement munies de 10 LED de
signalisation.
La figure 1 reprend le synoptique ge-
neral de fonctionnement du montage.

LE FONCTIONNEMENT
ELECTRONIQUE

a) Alimentation (fig. 2)

L'energie necessaire au fonctionne-
ment de l'ensemble est prelevee du
secteur 220 V. A cet effet, un trans-
formateur abaisse la tension a 12 V
au niveau de l'enroulement secon-
daire. Un pont de diodes redresse les
deux alternances tandis que la capa-
cite C2 effectue un premier filtrage.
Cette tension filtree se caracterise par
un potentiel moyen de l'ordre de
15 V. Ce dernier se trouve d'ailleurs
relie a l'une des polarites du 220 V
pour permettre le fonctionnement des
triacs d'utilisation, ainsi que nous le
verrons ulterieurement. Le transistor
T11, dont la base est maintenue a un
potentiel fixe de 10 V grace a la diode
Zeiler DZI delivre au niveau de son
emetteur un potentiel continu et re-
gule a une valeur d'environ 9,5 V.
Cette tension assure l'alimentation
des differentes LED de signalisation

Selection
Programmation -

Lecture

Commande validation

Avance d'un
pas du compteur

Alimentation

117777771777
Programmation

Compteur
d'a dressage

Adre sage

Sauvegarde

Arrit

Programmation
vitesse defilement

Programmation

RAZ

Memoire statIque

Amplification et commande des triacs d'utittsat)on

et du buzer de validation. Enfin, un
second transistor T12 dont la base est
regulee a un potentiel de 6,2 V (0,6 V
par D1 augmente par la Zeiler DZ2 de
5,6 V), fournit a son emetteur une
tension regulee a 5,6 V. Les capacites
C3 et C4 assurent un filtrage comple-

Fig. 1 Synoptique du montage.

Fig. 2 La section d'alimentation.
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mentaire, Landis que la LED L11 si-
gnale le fonctionnement correct de
cette alimentation. Au niveau de la
cathode de la diode D3, on dispose
ainsi d'une tension continue de 5 V,
destine e a l'alimentation des diffe-
rents circuits integres, autres que les
me moires statiques.

b) Sauvegarde
de la me nwire (fig. 2)

Lors des coupures de l'alimentation
secteur, it est absolument indispensa-
ble de maintenir une alimentation de
sauvegarde des memoires statiques
afin de conserver l'integrite de la pro-
p,rammation Iorsque l'alimentation
refait son apparition. A cet effet, une
batterie de 3,6 V alimente unique-
ment les trois me moires statiques, la
diode D2 faisant office de blocage

Vraiment une belle realisation...

Fig. 3 Co mmande de la programmation
et de la lecture.
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pour le restant du circuit. Cette bane-
rie est charge en permanence par
l'intermediaire de R4 pendant Ia pre-
sence normale de l'alimentation. La
consommation des circuits integres
constituant la memoire, de l'ordre du
micro -ampere en etat de veille, est
tellement minime que I'autonomie
&passe tres largement plusieurs
mois.
En periode de focntionnement nor-
mal, la presence d'un potentiel de 5 V
sur la cathode de D3 assure Ia satura-
tion du transistor NPN T13 grace au
pont de resistances constitue par R6
et R7.
Dans ce cas, le potentiel disponible
au niveau du collecteur est nul, ce qui
permet le fonctionnement normal des
memoires (voir leur table de fonc-
tionnement en fig. 8).
En revanche, dans les periodes on
('alimentation-secteur fait defaut, le
transistor T13 se bloque. II en resulte
un potentiel de l'ordre de 3 a 4 V sur
le collecteur, en provenance de la bat-
terie de sauvegarde. Dans ce cas, les
memoires adoptent une position de
veille (Stanby) ce qui a justement
pour effet une consommation mini -
male.

c) Base de temps (fig. 3)

Le circuit IC1, un « 555 » fait office
de base de temps. Tant que l'entree
RAZ reste soumise a un etat bas, la
sortie presente un etat bas perma-
nent : la base de temps est bloquee.
En revanche, si on soumet cette en-
trée RAZ a un etat haut, la base de
temps prend son depart. On enregis-
tre au niveau de sa sortie des cre-
neaux dont la periode s'exprime par
la relation :
T = 0,7 (A + R8 + 2 R9) C9
On notera que l'on obtient en realite
deux periodes differentes suivant que
cc soit l'ajustable Al ou A2 qui se
trouve insert dans le circuit des resis-
tances peripheriques.
Compte tenu des valeurs de reglages
de Al et de A2, on enregistre ainsi :
- une frequence assez basse lorsque
le point C du montage est soumis a un
etat bas ; dans ce cas la porte
NAND IV de IC2 presente un etat
haut sur sa sortie et c'est l'ajustable
Al qui est operationnel ;
- une frequence plus elevee si ce
meme point C est soumis a un etat
haut ; en effet, dans ce cas la porte
NAND presente un etat bas et c'est
l'ajustable A2 qui joue son role.
Les creneaux delivres par la base de
temps sont transmis par l'interme-

L'ne implantation claire et aeree chere a l'auteur.

L'accumulateur de sauvegarde 3,6 V 100 mAh.

diaire de D12 sur l'entree d'un trigger
de Schmitt constitue par la porte
AND I de IC3. Rappelons qu'un tel
montage a pour mission d'accelerer
les phenomenes de basculement de la
porte AND. II en resulte une « verti-
calisation » des creneaux ce qui as-
sure un fonctionnement correct du
compteur IC4, dont l'avance s'effec-
tue au moment des fronts descen-
dants, comme nous le verrons ulte-
rieurement.

d) Marche et arret
de la base de temps (fig. 3)

C'est a Ia porte AND III de IC3 qu'in-
combe le controle du fonctionnement
de la base de temps. Lorsque cette

derniere presente sur sa sortie un etat
haut, la base de temps est operation-
nelle ; elle est bloquee, en revanche, si
cette meme pone voit sa sortie passer
a l'etat bas. Tout d'abord, it convient
de noter qu'un eventuel etat haut sur
la sortie de la porte AND III de IC3
n'est possible que si le selecteur
« Lecteur/Programmation » 115 se
trouve positionne sur « Lecture ». En
effet, dans cette position, et par l'in-
termediaire de R11, l'entree 9 de la
porte est soumise a un Oat haut. En
revanche, si 115 occupe la position
« Programmation », cette meme en-
tree est fore& a l'etat bas par Pinter-
mediaire de Dg.
Donc, lorsque 115 est positionne sur
« Lecture » et que l'on appuie sur
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BPI, la sortie de la pone AND de
commande de la base de temps passe
a retat haut. Cette situation subsiste,
meme lorsque l'on relache BPI grace
A ('action de la diode de verrouillage
D7. Remarquons que si on ferme 114,
la base de temps reste constamment
operationnelle et notamment des le
debut de la mise sous tension de l'en-
semble. Cette disproportion est com-
mode dans le cas ou ('animation lu-
mineuse est destinee par exemple
agrementer une vitrine de magasin.
Dans ce cas, la simple mise sous ten-
sion de l'appareil assure le demarrage
de celui-ci sans avoir a se rapprocher
du boitier pour appuyer sur BPI.
Enfin, et toujours lorsque 115 est posi-
tionne sur « Lecture », it est possible
de faire cesser le fonctionnement de
la base de temps en appuyant simple-
ment sur BP2. En effet, cette action a
pour effet le passage momentane de
Pentree 9 de la porte AND de
controle, a un etat bas, par rinterme-
diaire de D10, ce qui deverrouille la
porte. Dans revolution cyclique des
creneaux delivres par la base de
temps, it faut noter que Parfet de ICI
n'est possible qu'au moment on le ni-
veau logique du creneau est nul. Cette
precaution, voulue au niveau de la
conception du montage, presente
l'avantage de ne pas provoquer
avance d'un pas supplementaire du
compteur 1C4 au moment de rarret
provoque de la base de temps. Rappe-
lons en effet que IC4 avance au
rythme des fronts descendants des si-
gnaux presentes sur son entree « Hor-
loge ».
Il est interessant de pouvoir arreter la
base de temps a tout moment lors de
la phase « Lecture » afin de corriger
par exemple une erreur au niveau de
la programmation, ou encore de mo-
difier un programme sans avoir a re -
commencer l'ensemble de la pro-
grammation.

e) Commande de la validation
de la programmation (fig. 3)

Les portes NAND I et II de IC2
constituent une bascule monostable.
A son etat de repos, la sortie de
celle-ci presente un etat haut, tandis
que la sortie de Ia porte I est a retat
bas. La capacite C12, dont les armatu-
res sont soumises au meme potentiel,
est done totalement &charge. Si l'on
soumet, meme brievement, rentree 1
de la bascule a un etat bas, en ap-
puyant sur BP3, la sortie de Ia porte I
passe aussitot a retat haut. La sortie
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de la bascule passe alors a retat bas
etant donne que dans un premier
temps, la capacite C12 reagit comme
un simple court -circuit. Au fur et a
mesure de Ia charge de C12, par rin-
termediaire de R13, le potentiel au ni-

Fig. 4
Adressage des memoires et detec-
tion de la position zero.
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Programmation des memoires.Fig. 5
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veau de l'entree 5 &croft progressive-
ment. Lorsqu'il atteint une valeur
environ egale A Ia demi-tension d'ali-
mentation, la porte II bascule et sa
sortie repasse a son etat haut de re-
pos. La capacite C12 se &charge a
nouveau et la bascule se trouve prate
pour une eventuelle sollicitation sui-
vante. En definitive, a chaque fois
que I'on appuie sur BP3, on obtient
comme reponse, une impulsion nega-
tive sur la sortie de la bascule. La du -
roe de cette derniere est independante
de celle de la sollicitation de BP3 :
elle ne depend que des valeurs de C12
et de R15. Dans le present montage,
cette duree est de I'ordre de la demi-
seconde.
II est A remarquer que la bascule mo-

nostable peut uniquement fonction-
ner a la condition que 115 se trouve
positionne sur «Programmation ». En
effet, sur « Lecture », Pena& 6 de la
porte NAND H reste fore& A zero, ce
qui a pour consequence la presenta-
tion d'un etat haut, permanent sur la
sortie de la porte.
L'impulsion negative delivree par la
bascule est ensuite prise en compte
par le trigger de Schmitt que consti-
tue la porte AND II de IC3 dont Ia
sortie se trouve reliee A l'entree de
commande de la programmation des
memoires.
La porte NAND III de IC2 inverse
cette impulsion negative en impul-
sion positive. Ainsi, a la fin de l'im-
pulsion negative de commande de la

programmation, on observe un front
descendant A Ia sortie de Ia porte
NAND III qui, par fintermediaire de
DI I et du trigger AND I de IC3, fait
avancer le compteur IC4 d'un pas. La
resistance RI 8 et la capacite CI 3 intro-
duisent un lager retard dans l'opera-
tion d'inversion qu'effectue
NAND III. Cette disposition separe
bien les instants de fin de validation
de la programmation, de l'avance du
compteur d'adressage afin d'eviter
tout probleme a ce niveau.
Enfin, lors des impulsions positives
delivrees par la porte NAND III de
IC2, le transistor T14 se sature et le
buzzer monte dans son circuit collec-
teur se met en action pendant quel-
ques dixiemes de seconde en emet-
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Fig. 6 Utilisation et circuit de puissance. tant un « BIP » caracteristique, qui
sonorise et confirme ainsi la valida-
tion de la ligne programmee. La fi-
gure 7 illustre ces differentes explica-
tions par des oscillogrammes
caracteristiques,

f) Compteur d'adressage (fig. 3)

Il s'agit d'un compteur binaire a. 12
&ages dont le brochage et le fonction-
nement sont rappeles en figure 8. Un
tel compteur ne peut fonctionner que
dans la mesure oil son entrée RAZ se
trouve reliee a un etat bas. Toute im-
pulsion positive dirigee sur cette en-
tree a pour effet la remise a zero de
toutes les sorties du compteur. No -
tons que cette entree est reliee a la
sortie Qi i par l'intermediaire de D15.
II en resulte que le compteur peut
ainsi occuper 210, soit 1024 positions
differentes.
En appuyant sur BP4, on peut egale-
ment a tout moment commander la
remise a zero du compteur. De
meme, au moment de la mise sous
tension du montage et pendant les
quelques dixiemes de seconde que
dure la charge de C17 a travers R24,
une impulsion positive, transmise par
Di 3 assure egalement une remise
zero systematique de IC4.
Enfin, et a la condition que 115 se
trouve place sur la position « Lec-
ture », toute impulsion positive en
provenance des memoires, par E, pro -
vogue egalement la remise a zero du
compteur. Comme nous l'avons ex-
plique en debut de cet article, cette
disposition permet de programmer la
remise a zero du compteur d'adres-
sage en cas d'une utilisation partielle
et non complete de toutes les adresses
de programmation.

g) Realisation de I'adressage
et detection de la position
zero du compteur (fig. 4)

Les trois memoires notees IC5 a 107
sont montees en parallele comme
nous l'avons deja mentionne au debut
de cet article. Les 10 sorties du comp-
teur IC4 sont ainsi reliees aux 10 en-
trees d'adressage correspondantes des
memoires.
Sur chacune des sorties du compteur
a ete montee une diode -signal dont
les cathodes sont reliees entre elles.
Le point commun est relict a R26, elle-
meme relict au « moins » de l'alimen-
tation et a la base d'un transistor PNP
T15. Aussi longtemps qu'au moins
une des 10 sorties du compteur
d'adressage presente un etat haut, le
transistor est bloque. En revanche,
lorsque toutes les sorties du compteur
presentent simultanement un etat
bas, c'est-A-dire quand IC4 occupe ef-
fectivement la position zero, un cou-
rant peut s'etablir dans la jonction
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emetteur-base de T15, qui se nature.
Dans ce cas, la LED Lit s'allume, si-
gnalant ainsi la position zero de IC4.

Les deux diodes Di7 et D18 introdui-
sent une chute de potentiel supple-
mentaire de 1,2 V dans le circuit.
Cette disposition est necessaire si l'on
ne veut pas observer l'allumage faible
de L12 lorsque IC4 est en dehors de la
position zero. En effet, le potentiel
disponible sur les cathodes commu-
nes est de l'ordre de 4,4 V (5 V, 0,6 V
dus a la jonction des diodes D19 a
D29) quand IC4 occupc une position
differente de zero. Or, si on reliait di-
rectement l'emetteur de T15 au poten-
tiel positif correspondant a 5 V, un
faible courant s'etablirait a travers la
jonction emetteur-base en le rendant
« passant », cc qui se traduirait pas
l'allumage de L12.

h) Programmation des memoires
(fig. 5)

Chaque memoire comporte quatre
entrées qui sont en meme temps des
sorties. Lorsque ('entree « WE » de la
memoire est soumise a un etat haut,
la memoire est en phase « Lecture » :
les quatre accts mentionnes ci-dessus
sont alors des sorties. La memoire
restitue son contenu et chaque bit
presente un etat bas ou haut suivant
la valeur qui etait prelablement pro-
grammee, pour I'adresse donnee.

En revanche, si on soumet Pentree
« WE » a un etat bas, la memoire se
place en phase « programmation » et
enregistre sur ses quatre accts deve-
nus des entrees, l'etat logique present
a ce moment. Les circuits integres 1C8
et IC9 assurent la programmation des
memoires. La figure 8 illustre la struc-
ture interne d'un tel circuit. Ce der-
nier, un peu moins courant dans nos
colonnes, mais extremement interes-
sant, comporte six portes NOR dont
l'une des deux entrees est reliee a une
broche commune « INH ». Si on sou -
met cette derniere a un etat haut, tou-
tes les sorties Q1 a Q6 presentent un
etat bas permanent quel que soit
l'etat auquel sont soumises les entrées
D1 a D6. Cette regle est respect& tant
que l'entree « D15 » est reliee a un
etat bas.

Si on soumet « INH » a un etat bas,
les six portes NOR deviennent alors
des inverseurs de niveau logique. En -
fin, si on soumet « DIS » a un etat
haut, et quel que soit l'etat presente a
toutes les autres entrées, les sorties
presentent un troisieme etat qui est

celui de la haute impedance. Tout se
passe comme si les sorties se trou-
vaicnt totalement isolees de Pint&
rieur du circuit integre.

a) Commande de la base de temps

1C3

1C3

'Cl

1C1

Aspect du pupitre de commande.

Fig. 7 Oscillogrammes caracteristiques.
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Revenons maintenant au fonctionne-
ment des memoires. En phase « Lec-
ture » les entrées « DIS » de IC8 et
IC9, ainsi que les entrées « WE » des
memoires sont constamment soumi-
ses a un etat haut. II en resulte :
- le maintien en phase « Lecture »
des memoires ;
- la mise en position « haute impe-
dance » des circuits IC8 et IC9.
Les memoires restituent simplement
leur contenu au fur et a mesure des
differentes positions presentees par le
compteur IC4 tandis que IC8 et IC9 se
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trouvent totalement isoles du mon-
tage.

En phase « programmation », cjui,
rappelons-le, ne dure que quelques
dixiemes de seconde, au moment de
la validation, l'impulsion negative
disponible au point D du montage a
pour consequence:

- le passage en phase « programma-
tion » des memoires ;
- ('apparition d'un etat logique haut
ou bas sur les sorties Qu de IC8 et de
IC9.

Notons que ces etats des sorties sont
&finis par la position des interrup-
teurs de programmation Ii a I10. Si on
ferme l'un ou l'autre de ces derniers,
l'entree Dr, correspondante passe a
l'etat bas et donc la sortie Qu concer-
née, a l'etat haut.

En definitive, on peut placer les dix
interrupteurs de programmation sur
la position require sans pour autant
provoquer la programmation. Cette
derniere ne se realise qu'au moment
oil on appuie sur le bouton-poussoir
de validation.

i) Lecture du programme
et circuits d'utilisation (fig. 6)

Lors de la phase « Lecture », les dix
premieres sorties de l'ensemble du
bloc-memoire aboutissent aux bases
de transistors T1 a Tio par l'interme-
diaire des resistances de limitation
R51 a R60. Comme nous l'avons vu
precedemment, les deux autres sor-
ties des memoires sont reservees
d'une part a la remise a zero eventuel-
lement programmee de IC4, et d'autre
part a la determination de la vitesse
de defilement du programme.

Astucieux procede de caluge des douilles de sortie.



Les transistors T1 a T10 component
dans leur circuit collecteur deux fa-
milies d'utilisations :
- les LED, L1 a L10 dont l'alimenta-
tion se realise a partir d'un potentiel
de 9,5 V, par l'intermediaire de resis-
tances de limitation de courant R61 a
R70 ;
- les gachettes des triacs TR 1 a TR10
dont ('alimentation s'effectue directe-

ment a partir du potentiel de 15 V fil-
tres.
Ces dispositions ont pour avantage de
faire transiter par les deux transistors
regulateurs T11 et Tr, un minimum
de courant en limitant par la meme
occasion leur echauffement.
Afin d'obtenir un fonctionnement
correct des triacs, it a ete necessaire
de relier leur cathode a l'une des pola-

rites du secteur 220 V. Les triacs
fonctionnent ainsi suivant le mode
dit « par extraction de courant » ;
c'est celui qui presente la plus grande
fiabilite de fonctionnement quel que
soit le type de triac

Fig. 9
et 10

Trace du circuit imprime et im-
plantation des elements a 1Whelle.

0 0 0 0 0 0 CI 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

10

o

COMMAN DES

P 2

Pi
113

L11

Liaisons inter -modules ( his

P

L

.111.111011.da

11 El El El [1] El [1]
111 is% I1 12 13 14 15 16 17 18 19 110

10

en nappe )

11 13 15 17 19 21 23

12

B 41 + ,

L12 JJ

114
115

14

,anter-

BP3

16 18 20 22

25

24 26

N° 106 ELECTRONIQUE PRATIQUE 103



Au niveau de la securite, it faut etre
conscient que n'importe quel point
du montage se trouve constamment
soumis a un potentiel de 220 V par
rapport a la term. Il est donc vive-

ment recommande de toujours cou-
per l'alimentation lors de chaque in-
tervention directe sur le circuit.
Notons enfin, que lors de la phase
« Programmation » les emetteurs des

transistors d'utilisation T1 a T10 ne
sont plus relies au « moins » de l'ali-
mentation. Ces derniers ne fonction-
nent donc plus pendant cette phase.
Cette disposition evite, lors de la pro -
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grammation, I'allumage des spots ter-
minaux qu'il faudrait debrancher en
cas d'intervention sur le programme,
sans cette precaution.
Signalons pour achever ce chapitre

consacre au fonctionnement que les
spots utilises peuvent etre caracteri-
ses par des puissances pouvant aller
jusqu'a 100 W sans probleme particu-
lier au niveau du montage.

Fig. 9
et 10

Le trace du circuit imprime se re-
produira par le hiais de la inethode
photographique.
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III - REALISATION
PRATIQUE

a) Circuits imprimes (fig. 9)

Le circuit imprime principal est Ca-
racterise par une configuration relati-
vement serree des pistes. Pour sa re-
production, il est done absolument
necessaire d'utiliser les differents pro-
duits de transfert disponibles sur le
marche tels que pastilles et bandelet-
tes. Ceux-ci peuvent etre directement
appliqués sur le cuivre prealablement
degraisse de l'epoxy ou encore sur un
« mylar » transparent pour une expo-
sition ulterieure de l'epoxy pre-sensi-
bilise. Apres revelation et attaque au
perchlorure de fer, les circuits seront
soigneusement rinces a l'eau tiede.
Ensuite, tous les trous sont a passer a
l'aide d'un foret de 0,8 mm de diame-
tre. Certains seront a agrandir suivant
le diametre des connexions des com-
posants a implanter. Enfin pour ache-
ver la preparation des circuits impri-
mes, it n'est pas ininteressant d'en
etamer les pistes. Une bonne me-
thode consiste a utiliser directement
la panne du fer a souder ; ainsi on
pourra verifier, piste par piste, s'il
n'existe aucune coupure ni de contact
accidentel avec une piste voisine.
Cette verification detainee est tres
importante ; elle est un gage de bon
fonctionnement du montage et evite
bien des deboires.
Avant d'entreprendre la realisation
du circuit imprime destine a l'im-
plantation des differents interrup-
teurs de commande, it convient de
verifier auparavant si ces derniers ont
le meme dimensionnement que ceux
utilises par l'auteur. Le cas echant, it
cst peut-titre necessaire d'effectuer les
rectifications qui s'imposent.

b) Implantation des composants
(fig. 10)

En premier lieu, on procedera a la
mise en place des differents straps de
liaison rendus necessaires pour eviter
le problematique circuit double -face.
Ensuite, on soudera les diodes, les re-
sistances, les transistors et les capaci-
tes. Bien entendu, it faut apporter une
attention particuliere a l'orientation
des divers composants polarises.
Le buzzer a directement ete collo sur
('epoxy. Les triacs sont a installer en
position verticale en les enfongant au
maximum de facon a obtenir un en-
combrement minimal en hauteur.
N'oublions pas qu'un second module,

comportant les interrupteurs sera
monte sous le couvercle du boitier, en
necessitant de ce fait un espace suffi-
sant.
Attention egalement a l'implantation
des differents circuits integres. Non
seulement it faut respecter leur orien-
tation, mais il est egalement indispen-
sable de prevoir un temps de refroi-
d isse men t suffisant entre deux
soudures consecutives sur le meme
circuit.
Une remarque, qui interessera sans
doute nos lecteurs, sur le transforma-
teur. Il s'agit done d'un modele de
10 W delivrant une tension de 12 V
au secondaire. L'auteur, dans ses ti-
roirs, ne disposait que d'un modele
de 10 W mais comportant deux en-
roulements secondaires de 12 V cha-
cun. En les reliant en serie, on obtient
un transformateur delivrant 24 V au
secondaire, mais ce n'est pas ce qu'il
nous convient ici. Il faut donc les re-
lier en parallele mais pas n'importe
comment. En effet, il est indispensa-
ble que les spires des deux secondai-
res se touvent parcourues par un cou-
rant de meme sens pour une
alternance donnee. Dans la pratique,
it suffit de relier, en parallele, les deux
enroulements secondaires et de veri-
fier, mais en ne branchant le primaire
sur le secteur que pendant tres peu de
temps, l'apparition d'une tension de
12 V. Si la liaison est mal realisee, la
tension secondaire delivree est nulle
et il faut en modifier le sens.

Les modules superieur et inferieur
sont relies entre eux par des fils sou-
ples en nappe qu'il faut mettre en
place avec beaucoup de soin.

c) Montage dans le boitier ESM
(fig. 11)

Le module superieur est fixe au cou-
vercle directement par les interrup-
teurs. Il convient donc de bien respec-
ter le plan de percage detaille en
figure 11. Les boutons-poussoir sont
egalement fixes sur le couvercle mais
des trous d'un diametre suffisant ont
ete pratiques dans l'epoxy du circuit
imprime pour permettre leur passage,
&ant donne que leur dimensionne-
ment vertical est generalement diffe-
rent de celui des interrupteurs.
Le boitier ESM &ant un modele me-
tallique, it faut bien veiller a ne pas
obtenir de contact accidentel entre un
point d'une piste ou d'une connexion
avec la masse du boitier, ce qui serait
extremement dangereux pour l'utili-
sateur.
L'auteur recommande d'utiliser des
ecrous formant entretoises en matiere
isolante afin d'obtenir un espace suf-
fisant entre circuit imprime et fond
du boitier.
Une seconde precaution consiste
utiliser une fiche-secteur comportant
une terre et de relier cette derniere
la masse du boitier.

Plan de percage du couvercle du
hoitier (' ESM ».
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d) Programmation
La figure 12 illustre un exemple possi-
ble de realisation d'une grille de pro-
grammation sur laquelle on peut pre-
voir les 1 024 lignes necessaires. On
notera que la derniere colonne est re-
servee a la vitesse de defilement sou-
haitee, qui doit varier de temps a au-
tre, pour obtenir encore davantage
d'animation et d'effets esthetique-
ment ameliores.
Tout, absolument tout, est possible
au niveau des figures que l'on desire
voir se realiser. Chacun programmera
suivant son gout et sa creativite.

Grace au bouton-poussoir « Arret »,
it est toujours possible d'arreter le de-
filement en un endroit précis du pro-
gramme, de repasser provisoirement
en phase « programmation » et de
modifier le programme partiellement
ou totalement.
Enfin, on reglera definitivement les
deux vitesses de defilement par Ic
biais des ajustables A1 et A2. Si on
tourne le curseur dans le sens des ai-
guilles d'une montre, la vitesse aug-
mente et inversement. Bon amuse-
ment.

Robert KNOERR

LIS TE

DES COMPOSANTS
a) Module principal
78 straps (15 horizontaux, 63 verticaux)

: 100 II/0,5 W (marron, noir, marron)
R2 : 220 S2 (rouge, rouge, marron)
R3 : 330 CI (orange, orange, marron)
R4: 1,5 id/ (marron, vent, rouge)
Rs, R6 : 2 x 10 k12 (marron, noir, orange)
R7 : 2,2 kit (rouge, rouge, rouge)
R8 a RI]: 4 x 10 k12 ((marron, noir,
orange)
Rig : 33 kit (orange, orange, orange)
R13, R14: 2 x 10 1(12 (marron, noir,
orange)
Ris : 33 Id./ (orange, orange, orange)
Rig : 10 kit (marron, noir, orange)
R17 : 100 kg (marron, noir, jaune)
Rig, R19 : 2 x 4,7 kg (jaune, violet, rouge)
R20 : 33 Ic11 (orange, orange, orange)

R21 : 10 Id/ (marron, noir, orange)
R22 : 100 kit (marron, noir, jaune)
R23, R24 : 2 x 33 k12 (orange, orange,
orange)
R25 : 330 S2 (orange, orange, marron)
R26 : 10 1d2(marron, noir, orange)
R27 a R50 : 24 x 33 hi (orange, orange,
orange)
Rsi a R60 : 10 x 2,2 kit (rouge, rouge,
rouge)
R61 a R70 : 10 x 820 SI (gris, rouge, mar-
ron)
R71 a R80: 10 x 22012/0,5 W (rouge,
rouge, marron)

Ai, A2 : 2 ajustables de 220 kit a implan-
tation horizontale (pas de 5,08)
Di a D4 : 4 diodes 1N4004 ou 1N4007
D5 a D28: 24 diodes -signal (1N4148,
1N914)
DZi : diode Zener 10 V
DZ2 : diode Zener 5,6 V

Pont redresseur 1 A
Li a Llo : 10 LED rouges e3
C1: 0,47 µF/400 V plastique
C2 : 3 300 µF/16 V electrolytique
C3 : 470 µF/10 V electrolytique
C4 : 220 07/10 V electrolytique
C5 : 0,47 µF Milfeuil
C6 : 22 µF/10 V electrolytique
C7 : 220 µF/10 V electrolytique
C8 : 0,47 µF Milfeuil
C9 : 1µF polyester MKH
Cm : 4,7 nF Milfeuil
Ctt : 0,15 ;IF Milfeuil
C12 : 4,7 µF/10 V electrolytique
C13 : 0,12 µF Milfeuil
C/4 : 47 µF/10 V electrolytique
C15 : 1,5 nFMilfeuiV
C16 : 10 nF Milfeuil
C17 : 10 µF/10 V electrolytique
T a Tio: 10 transistors NPN 2N1711,
2N1613
T11, T12 : 2 transistors NPN BD135, 137
T13: transistor NPN BC108, 109,
2N2222
Ti4 : transistor NPN 2N1711, 2N1613
T15 : transistor PNP 2N2907
TR1 a TRio: 10 triacs (type BTA 06
400B)
Batterie 3,6 V/100 mAh

: NE555
IC2 : CD4011 (4 portes NAND a 2 en-
trees)
IC3 : CD4081 (4 portes AND a 2 entrees)
IC4 : Compteur binaire a 12 etages
CD4040
10 a lc,: 3 x µPD444 ou EF 2114 (me -
moire statique MOS)
IC8 et IC9: 2 x CD4502 (6 inverseurs 3
etats)
3 supports « dual in line » 2 x 9 broches
(pour IC5, IC6 et 1C7)
39 picots
Buzzer 4,5 V ou 9 V

b) Module « commandes »

11 straps (5 horizontaux, 6 verticaux)
LI 1 : LED verte 0 3
L12 : LED jaune 0 3
11 a 114: 14 interrupteurs unipolaires bi-
directionnels
115 : interrupteur bipolaire hidirectionnel
BPI BP4 : 4 boutons-poussoir a contact
travail.

Divers

Transformateur 220 V/12 V/10 VA
Fiches secteur (si possible avec terre)
Fils secteur (+ terre)
Fits en nappes
Passe-fils
20 embases banane
Boitier ESM metallique (215 x 165 x50)
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DISTRIBUTEUR DE
NOURRITURE
POUR POISSONS
Une bonne nouvelle pour les aquariophiles. Voici
la description d'un automate distributeur de
nourriture tout a fait different de celui decrit
dans un numero precedent d'Electronique
Pratique.

Caracteristiques :
- Quantites de nourriture exactement dosees et
reparties dans 37 godets.
- Distribution pendant 37 jours a raison d'un
repas par jour.
- Possibilite d'augmenter soit le nombre de
repas par jour, soit le nombre de godets pour
chacun des repas.
- Fonctionnement quotidien par detection de
l'allumage de la lumiere dans l'aquarium.
- Systeme « anticoupure secteur » pour eviter les
distributions intempestives de nourriture Ores
utile dans les regions oil les coupures
d'electricites sont nombreuses).
- Possibilite de distributions manuelles
supplementaires.
- Ensemble compact et autonome se placant au-
dessus de l'aquarium.
- Circuits intogres courants et peu chers.

I - LE SCHEMA

e schema synoptique
donne a la figure 1 va
permettre une meil-
leure comprehension

du montage.
Le cceur de la realisation est consti-
tue par le moteur et par son 8lectro-

nique de commande : la bascule.
Deux autres ensembles (detection
allumage et detection fin de distri-
bution) provoquent a tour de role
des changements d'8tats au niveau
de cette bascule. Le premier assure
le demarrage du moteur et donc la
distribution de la nourriture, le se-
cond realise l'effet inverse et

....._... ...w..,_

controle la rotation du plateau dis-
tributeur (detection par infrarouges
et fonctionnement pas a pas grace
aux 37 orifices perces sur le pla-
teau). Un systeme de protection
contre les coupures du secteur blo-
que le fonctionnement du detecteur
d'allumage pendant 14 heures (ca-
blage facultatif).
Reprenons dans le detail en exami-
nant le schema de la figure 2. L'ele-
ment sensible constituant le detec-
teur d'allumage est une cellule
photoresistante (ou LDR). Les va-
riations de resistance de cette cel-
lule sont d'abord transformees en
variations de tension au point X.
Tres faible dans l'obscurite, cette
tension devient beaucoup plus ele-
vee en presence d'une lumiere dans
l'aquarium.. Apres passage a travers
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quelques elements associes. Ce dis-
positif etant facultatif, nous suppo-
serons dans un premier temps qu'il
n'est pas cable. Le point D serait
alors relie directement au point E
par un strap.
La resistance R8 et le condensateur
C6 transforment les variations de
niveaux en fines impulsions. Grace
a la diode Da, on ne conserve que
les impulsions correspondant aux
fronts montants (impulsion positive
pour chacun des allumages de
l'aquarium, pas d'impulsion a ('ex-
tinction). Ces impulsions sont appli-
quees a la broche 5 du circuit II.
Nous retrouvons ensuite le schema
classique d'une bascule R.S. La
propriete fondamentale de ce type
de bascule est que plusieurs actions
successives sur une meme entrée ne
changent rien a l'etat de la sortie,
lequel ne peut changer que par une
action sur la seconde entrée. Dans
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les deux portes du circuit II, on ob-
tient au point D deux niveaux logi-
ques bien definis : 0 dans l'obscu-
rite, 1 pendant les phases
d'eclairage. La courbe obtenue est

alors celle dessinee a la figure 3,
ligne 4.
Le dispositif « anti-coupure s du
secteur est construit autour des
circuits integres III et IV et des

Synoptique et schema de prin-
cipe.

N° 106 ELECTRONIQUE PRATIQUE 109



le cas present, l'impulsion produite
sur la broche 5 par l'allumage de
l'aquarium place la bascule dans
une certaine configuration, a savoir
un niveau 0 sur la broche 4 (point
C). (Notons que cette sortie se
trouve normalement au niveau 1 a
la mise sous tension du montage,
mais nous verrons cela plus en de-
tail dans un prochain paragraphe.)
Ce niveau 0 debloque le transistor
T2 qui devient alors conducteur. Le
relais colle et permet le fonctionne-
ment du moteur. Le plateau distri-
buteur de nourriture commence sa
rotation, Ia diode LED est mainte-
nant traversee par un courant et
emet un rayonnement infrarouge.
Cette succession d'evenements ne
cessera qu'avec l'apparition d'une
impulsion sur la seconde entrée de
Ia bascule et donc sur la borne 1 du
circuit II. Apres quelques secondes
de rotation, le premier godet se re-
tourne en &versant la nourriture
qu'il contient dans l'aquarium. Le
rayonnement I.R. ernis par la diode
va maintenant traverser l'un des
orifices du plateau et « eclairer » la
photodiode. La variation de tension
au point Y est reprise par le transis-
tor T1 et transformee en niveaux
logiques. Le resultat est tres simple.

fil111111arreg._

point C)

.0,11 AZ a la mise sous tension

du circuit 2

passage du faisceau IR a
travers le plateau distributeur

moteur en rotation led IR allumee

point ©

point
aquarium iteint

LI?)

point ®

panne secteur :pas

d'action au rallumage

allumage

aquarium

blocage pendant 14 hs

(fonctionnement oscillateur)

broche 5
du circuit 2,

broche 3
du circuit 4

Lorsque la liaison infrarouge est
coup& (par le plateau ou lorsque la
diode est eteinte), le niveau au
point S est haut. Au contraire, lors-
que la diode emet a travers un trou,
ce niveau tombe a 0. Cette varia-
tion de niveau est ensuite reprise
par le trigger de Smith construit

Fig. 3 Oscillogrammes caracteristiques.

autour des deux portes du circuit
integre I. Comme precedemment,
seuls les fronts montants sont en -
suite transformes en impulsions po-
sitives par les elements R16, C7 et
D7. De ce fait, les impulsions ne

Photo 2. -Aspect de la carte imprimee.
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Trace du circuit imprime. Fig 4

sont produites qu'au moment ou le
plateau occulte de nouveau le rayon
infrarouge (fig. 3, lignes 1 et 2). La
bascule change d'etat et rebloque le
transistor 12 le moteur cesse sa
rotation, la diode I.R. « s'eteint
L'ensemble va rester dans cette si-
tuation jusqu'au prochain allumage
dans l'aquarium, qui provoquera de
nouveau les phenomenes déjà de-
crits. Pour un bon fonctionnement
de ('ensemble, it est evident que le
passage d'un orifice devant le fais-
ceau IR ne devra avoir lieu que
quelques instants apres le deverse-
ment de la nourriture dans l'aqua-
rium. Ce reglage sera d'ailleurs tres
facile a realiser puisqu'il suffira
simplement de modifier legerement
la position de la diode pour aug-
menter ou diminuer I'intervalle se-
parant le renversement d'un godet
du moment oil cesse la rotation du
moteur.
La fawn dont est cablee la photo -
diode demande egalement quelques
explications. Notons tout d'abord
qu'elle doit etre polarisee en in-
verse. On sait, en effet, que lors-
qu'une diode est bloquee par une
tension inverse, elle est quand
meme traversee par un courant ap-
pele « courant de fuite . Ce courant
parasite depend beaucoup de la lu-
miere. En consequence, plus la lu-
miere revue est intense, et plus le
courant de fuite est eleve. On peut
donc recueillir aux bornes de la re-
sistance RI1 une tension proportion-
nelle a la quantite de lumiere par-
venant sur la photodiode. Le
modele choisi possede en plus un
filtre infrarouge incorpore.

- Position de la bascule a Ia mise
sous tension
Elle est imposee par l'une ou l'autre
des portes du circuit I. Si ce n'est
pas par le circuit de detection a
infrarouge (parce que la sortie du
trigger peut parfois etre a 0), cela
sera dans tous les cas grace a la
charge du condensateur C8. Le re-
tard de la montee en tension du
point A par rapport a ]'alimentation
du reste du montage provoque une
impulsion de courte duree sur la
broche 10 du circuit I. Transmise
travers C7, R16. D6 et D7, elle suffit
a placer la bascule dans Ia bonne
position (voir chronogramme). Tout
ceci n'est evidemment valable que

ELECTRONIQUE PRATIQUE
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si la mise sous tension du dispositif
a lieu l'aquarium etant eteint.

- Protection contre les coupures du
secteur
Les deux premieres portes du cir-
cuit III constituent en fait une porte

Implantation des elements.

ET. Associees aux diodes D2 et D3,
elles realisent un dispositif a me -
moire.
Au depart, les bornes 1 et 2 ne sont
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pas au meme niveau (0 sur la bro-
chesl, 1 sur la borne 2). Le point E
est donc egalement a 0, ce qui
donne un etat haut sur la borne
RAZ du circuit IV. Ce dernier est
bloque, sa sortie Q14 (broche 3) est
a zero. Comme nous l'avons déjà
vu, !'allumage de l'aquarium a
comme consequence immediate la
creation d'une impulsion positive
aux bornes de la resistance R4
(I'ensemble CI, R4 et DI est identi-
que au groupement C6, Rs, D4 ; son
role est donc identique). Cette im-
pulsion est transmise au point G et
provoque un changement d'etat sur
la sortie de la deuxieme porte (pas-
sage de 0 a 1 du point E). Ce ni-
veau 1 etant reinjects a l'entree
grace a la diode D3, it y a maintien
des portes dans leur etat actuel
meme apres la disparition de l'im-
pulsion initiate. Il y a bien memori-
sation et blocage a l'etat haut de la
sortie (point E). L'ensemble restera
dans cette position jusqu'a l'appari-
tion d'un niveau bas sur la seconde
entree (broche 2), c'est-a-dire...
14 heures apres.
II est evident que ce blocage en-
traine la non -transmission des even -

Fig. 6 Exemple possible de realisation.

tuelles impulsions creees par des al-
lumages supplementaires de
l'aquarium.
Le circuit IV assut4 la realisation
de la temporisation. Pour des
durees de cet ordre, it etait im-
possible de faire appel aux circuits
traditionnellement utilises pour les
retards de courtes durees (monosta-
bles). Avec une telle constante de
temps, les condensateurs et les re-
sistances mis en jeu atteindraient
des valeurs phenomenales. La solu-
tion adopt6e ici est totalement dif-
ferente. Le circuit IV regroupe dans
un meme bottler un oscillateur et
une serie de 14 diviseurs par 2. A la
sortie du dernier stage (broche 3),
la frequence de l'oscillateur a ete
divise par 2" (soit 16 384). Certai-
nes divisions intermediaires sont
egalement disponibles, mais elles ne
sont pas utilisees ici. La frequence
est determinee par la resistance R7
et par les condensateurs C2 a C4.
Avec les elements choisis, elle est
de 0,16 Hz, soit une periode de
6,2 s environ. Examinons le fonc-

tionnement de cet ensemble. Au
repos, ce circuit est bloque (point E
a zero), toutes les sorties sont donc
egalement a 0. Lorsque l'aquarium
s'allume, le point E passe a 1 et
autorise le fonctionnement de l'os-
cillateur. Sur la 1" sortie (bro-
che 9), on peut d'abord recueillir un
niveau bas (pendant 1/2 periode
soit 3,1 s), puis un niveau haut... et
ainsi de suite. Sur la 144 sortie,
nous avons la meme chose mais
avec des durees 16 384 fois plus
longues. L'etat bas durera donc
3,1 s x 16 384, soit 50 790 s, ou
14 heures environ.
Passé ce dblai, ce point passant a 1
(pour la deuxieme demi-periode), it
y aura simultanement 0 sur la
borne 2 du circuit III, d'ou retour a
l'etat bas du point E et donc remise
a zero et blocage du circuit IV. La
sortie 214 retombe immediatement
zero. Nous n'aurons finalement re-
cueilli sur cette borne qu'une sim-
ple impulsion. Mais elle aura ete
suffisante pour remettre la memoire
dans son etat initial.
La duree de blocage devra ette
choisie en fonction des durees quo-
tidiennes de l'eclairage dans l'aqua-
rium (14 heures par exemple pour
un allumage pendant 10 heures).
Moyennant quelques ajustements,
it est egalement possible de :
- donner de la nourriture a vos
poissons deux fois par jour. Dans ce
cas, programmer deux allumages
par jour et diminuer la duree de la
temporisation de blocage (par
exemple, deux allumages de
5 heures chacun a 8 heures et a
16 heures, duree du blocage
7 heures) ;
- de distribuer plusieurs godets a
chaque fois. Il suffit simplement de
boucher les orifices correspondants
sur le plateau distributeur (liaison
I.R. etablie tous les deux godets
dans ce cas).
Nous avons pu voir qu'un petit in-
terrupteur S avait ete place en serie
avec les condensateurs C2 et C3.
Son role est tres simple. Lorsqu'il
est ouvert, la constante de temps de
l'oscillateur est uniquement deter-
minee par R7 et Ca. La p6riode de-
vient alors tres courte et permet de
verifier le bon fonctionnement du
montage en une dizaine de secondes
(et non pas en... 14 heures).
Certains lecteurs pourront s'etonner
du nombre important de cellules
(resistance, condensateur et diodes)
destinees a transformer les fronts
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montants de signaux logiques en
impulsions positives. Sachez que
leur role est important.
Celles construites sur les entrees de
la bascule R8 evitent d'avoir un ni-
veau 1 simultanement sur les deux
entrées (situation interdite sous
peine d'avoir un fonctionnement
anormal). Seule la 3c cellule (C1,
R4, Di) n'est pas indispensable.
Mais elle est utile lors des coupures
de secteur de tits longues durees
(risque d'une distribution supple-
mentaire a la fin des 14 heures si la
lumiere etait encore allumee dans
l'aquarium).

II - LA REALISATION

Le circuit imprim6
11 est realise sur une plaque en verre
epoxy (dimensions 70 x 125 mm).
Son dessin est donne a la figure 4.
Pour la reproduction, vous avez le
choix entre deux methodes trans-
fert direct ou methode photo, les
deux &ant utilisables compte tenu
de la simplicite du trace. Avant de
commencer sa realisation, nous
vous conseillons de vous procurer
tous les composants et surtout le
relais, car vous n'etes pas stir de
trouver le meme modele.

Le cablage (fig. 5)

Tous les composants &ant reperes
par un numero, it suffit de se repor-
ter a la nomenclature pour avoir
leur valeur. Souder en premier lieu
tous les straps de liaisons. Bien veil-
ler a l'orientation des condensateurs
chimiques, des diodes, des transis-
tors et des circuits integres. Se sou-
venir que les C.MOS sont fragiles
et exigent quelques precautions lors
des operations de soudage. Ne pas
hesiter a employer des supports
pour ceux-ci. Noter la liaison un
peu particuliere pour les deux
condensateurs C2 et C3. Avec le
branchement adopte (liaison en
serie, polaritos inversees), l'ensem-
ble est equivalent a un condensa-
teur unique de 23 ALF non polarise.
La photodiode ne sera pas soudee
directement sur le circuit, mais elle
sera surelevee de 5 cm environ
grace a deux tiges filetees et a un
petit circuit supplementaire.
Diverses valeurs de LDR existant
dans le commerce, nous vous
conseillons de ne pas prendre une
valeur trop faible. Changer even-

tuellement la valeur de la resistance
R1 pour obtenir un basculement
franc de la tension au point D en
fonction de l'allumage ou de l'ex-
tinction de la lumiere dans l'aqua-
rium. La LDR devra etre soudee du
cote des pistes du circuit imprime et
non pas cote composants.

La fabrication du boltier
Toutes les cotes et indications four-
nies a la figure 6 ne sont donnees
qu'a titre indicatif et pourront va-
rier en fonction du type d'aquarium
que l'on possede et des materiaux
de fabrication choisis. Pour notre
part, nous avons Utilise du contre-
plaque de 8 mm d'epaisseur. Apres
decoupage, l'ensemble devra etre
assemble, ponce et peint.
Noter la decoupe particuliere sur le
dessus permettant le renversement
des tubes. Noter egalement la par -
tie articulee et montee sur char-
niere. Elle supporte la diode infra -
rouge. Ne pas oublier les deux
&coupes dans le fond du coffret : la
premiere pour permettre la chute
de la nourriture dans l'eau de
l'aquarium, la seconde pour la cel-
lule LDR.
Le moteur utilise ici est un moteur
de tournebroche qui a I'avantage de
comporter son propre reducteur de
vitesse. Afin d'en reduire la hau-
teur, on devra supprimer le recepta-
cle de la pile. Sa tension d'alimen-
tation sera alors fournie par une
pile cylindrique de 1,5 V fixee dans
le fond du coffret. L'interrupteur
incorpore sera egalement supprime
et remplace par 2 fils souples. Pour
ameliorer la protection contre les
parasites, it est conseille de souder

Fig. 7 Cdblage du commutateur.

un condensateur (0,47 AF par
exemple) directement sur les bornes
du moteur.
Pour le plateau, nous avons utilise
du contreplaque de 5 mm d'epais-
seur. Percer en son centre un 'orifice
de section carree (6 a 7 mm) qui
servira pour la liaison avec le mo-
teur. Cela pourra etre simplement
un morceau de fer de section carree
et de quelques centimetres de Ion-
gueur (la tige metallique d'une poi-
gnee de porte convient tres bien I).
Le plateau reposera sur trois sup-
ports munis a leur extremite de pe-
tites roulettes (les noires, en plasti-
que, proviennent d'une tringle a
rideau).
En ce qui concerne la fabrication
des godets, nous avons oriente nos
recherches vers le domaine pharma-
ceutique : les petites boltes cylindri-
ques utilisees en homeopathie
conviennent tres bien . pour cette
realisation. Il suffit simplement d'y
ajouter le systeme de fixation : an-
neau en fil de laiton sur le fond du
godet, encoche avec axe en laiton
sur le plateau distributeur. Ne pas
oublier de percer les 37 trous (0 5
ou 6 mm environ) pour le passage
du faisceau infrarouge.
Photo 3. -On apercoit le moteur « tour-
nebroche » en noir.



On trouvera a la figure 7 le cablage
du commutateur a 3 circuits et a 4
positions. Les positions extremes
(Manuel AV et Manuel AR) per-
mettent l'alimentation directe du
moteur dans un sens ou dans I'au-
tre. Sur la position AUTO, on ali-
mente egalement le circuit im-
prime, ce qui autorise donc le
fonctionnement automatique du
dispositif. Les 2 piles plates de
4,5 V chacune seront reliees en
serie et collees dans le fond du boi-
tier.
La realisation mecanique de cet en-
semble ne pose aucun probleme
particulier. Mais de votre minutie
depend tout le succes de l'opera-
tion. Sachez que la maquette reali-
see par l'auteur fonctionne parfaite-
ment, mais qu'elle a demands de
nombreuses heures de travail.
Le precedent montage decrit it y a
quelques annees commandait egale-
ment l'eclairage dans l'aquarium.
Mais etant donne le prix tees faible
d'un chronorupteur (99 F sur le ca-
talogue de La Redoute), nous
n'avons pas cru utile d'ajouter cette
fonction a notre realisation.

Ph. GASSER

LISTE DES COMPOSANTS

Resistances (1/2 ou 1/4 W)
RI : 15 kg (marron, vent, orange)
R2: 100 kg (marron, noir, jaune)
R3: 470 ksl (jaune, violet, jaune)
R4: 220 kg (rouge, rouge, jaune)
R5: 33 kg (orange, orange, orange)
R6: 1 MS1 (marron, noir, vert)
R7: 100 kg (marron, noir, jaune)
R8: 220 kg (rouge, rouge, jaune)
R9: 15 kit (marron, vent, orange)
Rio : 470 k12 (jaune, violet, marron)
Rii : 1 Mg (marron, noir, vert)
R12: 10 1,12 (marron, noir, orange)
R13: 100 IcS2 (marron, noir, jaune)
R14: 220 kg (rouge, rouge, jaune)
R15: 470 kf2 (jaune, violet, jaune)
R16: 220 kg (rouge, rouge, jaune)
R17: 10 1c12 (marron, noir, orange)
R18: 100 kg (marron, noir, jaune)

Condensateurs
: 150 pF

C2, C3: 47 AF, 25 V chimique
C4: 10 nF
C5: 22 nF
C6: 150 pF
C7: 150 pF

C8: 10µF, 25 V chimique
C9: 100 nF

Circuits integres
Circuits I et II: CD4001
Circuit III: CD4011
Circuit IV: CD4060

Autres semi-conducteurs
: transistor 2N2222

T2 : transistor 2N2905
Di a D7 : diodes 1N914, 1N4148
D8 : diode 1N4004
Photodiode BPW34
LED infrarouge LD271
Photoresistance LDR

Divers

Relais 12 V, 1 contact travail
3 supports pour circuits integres 2 x 7
broches
1 support pour circuits integres 2 x 8
broches
I commutateur rotatif 3 circuits 4 posi-
tions
1 inter miniature pour circuit imprime
(DIP Switch)
Epoxy, fils en nappe, vis, lige filet&
2 piles plates de 4,5 V
1 pile de 1,5 V type RI 4 avec boitier

Un nouveau "bole' pour les MAIN de table.

E-

606. Rue Foumy  7.1. De Buc 8 P. no. 31-

78530 Buc  Rapitax 3956.53.44
Tel.: 3956.81.31 (rives groupies) - Telex- 695414

Aix-en-Provence 42 39.90.30

Lyon 78 09.25.63

Le FLUKE 37. Un reel plaisir a utiliser avec en plus un ensemble de
caracteristiques propre aux appareils de table comprenant:

 tine grande resolution avec 3200 points de mesure.
 Un bargraphe de 32 segments a reponse rapide pour les mesures

dynamiques.

 Un changement de gamme automatique rapide eliminant les incertitudes.
 Un signal sonore de continuite pour le contrele des coupures et des CMS -

circuits.

 Le 'touch -hold' vous donne les mains libres lors des mesures critiques..
 Le "mode relatir indique les variations par rapport aux mesures

memorisees.

 Le mode "mininax" enregistre la plus haute et la plus basse des mesures.
 38 composants soot uniquement destines a proteger les entrees.
 Deux ans de garantie.
 Un auto -test, un contrOle de la pile et la entente automatique.

Demandez le tableau de selection de la gamme

complete des MMN FLUKE.

Ces materiels soot disponibles chez 110S distributeuis dont la liste vous sera

adressee sur simple demande.

FABRIQUE PAR LE LEADER MONDIAL DES
MULTIMETRES NUMERTQUES.

Rennes 9953.72.72
Toulouse 6163.89.38

FLUKE
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COMMUTATEUR
ELECTRONIQUE
Les commutateurs rotatifs s'utiliseront toujours
malgre certains inconvenients tels que l'usure des
contacts, les craquements lors de leur manoeuvres.
Une solution seduisante consiste cependant a
employer un commutateur electronique.

l'origine, ce module a
ete developpe pour rea-
liser les differentes
commutations dans

une chaine haute fidelite. Il s'est
avers que celui-ci pouvait remplacer
un rotacteur multipositions, quel que
soit le circuit, en n'offrant que des
avantages. Avant de voir son fonc-
tionnement, voyons ces possibilites :

Gestion de six voies stereo, ou de six
doubles signaux, nombre de sorties
totalement modulable (de 1 a 6), en-

combrement recluit en utilisant plu-
sieurs cartes de faibles dimensions,
visualisation du canal par affichage
LED, et pour finir, it ne necessite que
tres peu de composants.

I SCHEMA
TECHNIQUE (FIG. 1)

La totalite du circuit est represents en
figure 1. On s'apercoit tout d'abord
qu'il se compose de trois sous -par-
ties :

1° la carte de selection,
2° la carte de commutation,
3° la carte de visualisation LED.

Etudions pour commencer la pre-
mière partie. Un NE 555 cable en
multivibrateur astable delivre une
faible frequence a sa sortie (broche 3).
Cette frequence depend de RI R2, Ci.
Le signal issu de la sortie du 555 est
de forme carree, les creneaux sont en
lancees negatives. Juste ce qu'il faut
pour faire fonctionner le compteur
decimal qui suit.
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4017

CLOCK

CARRY OUT

RA Z
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*-1

V. 0

V

CONTROL

4016

SORTIES

E/S1 E/S 2

. R x

C

*-1

Fig. 1

CONTROL CONTROL

4016 4016

SORTIES SORTIES

j-V-j -v-
E/S3 E/S 4 E /S5 E/S 6

.Rx ,1K,, sr 9V

Photo 2. - Carte de selection.
Photo 3. -Carte de commutation.
Photo 4. - Carte de visualisation LED.

Celui-ci est bien sell. un HEF 4017 (ou
un 74HC4017 comme sur Ia ma-
quette, mais attention V, = 6 V
max.). A chaque front descendant sur
son entrée horloge, la sortie active de
celui-ci est increment& de 1. Dans
notre cas, on laisse le 4017 compter
jusqu'a six (Q5), et on effectue une re-
mise A zero en connectant la sortie 7
sur l'entree Reset. Si l'on desire selec-
tionner un plus grand nombre de ca-
naux, on cAblera le RAZ sur Ia sortie
correspondant au canal maximum,
plus 1. Si l'on veut neuf canaux, le
RESET sera au 10. Pour plus de dix
canaux, on reliera la sortie Carry out-
put (retenue) a l'entree horloge d'un
second 4017.
Sur notre circuit, on dispose de six
sorties, celles-ci attaquent notre
deuxieme carte : Ia commutation.
Celle-ci se compose de HEF 4016, le
reste des composants etant des picots
facultatifs. Ces 4016 renferment des
micro-interrupteurs groupes par qua-
tre dans un boitier. Chaque interrup-
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Fig. 3 Realisations a rechelle.

teur est adressable separement. Evi-
demment pour commuter de la
stereo, on selectionne deux commuta-
tions (violees) par un signal de corn-
mande unique. Cette commande va-
riant suivant les sorties actives de
IC2. On comprend d'ores et déjà le
principe : suivant le niveau logique
sortant de IC2, on selectionne tel ou
tel canal.
Cette carte necessite une alimenta-
tion propre, c'est pour cela que le cir-
cuit de selection comporte plusieurs
points d'alimentation : on reliera par
cable les poles positifs et negatifs, et
on alimentera uniquement la pre-
miere partie. Pour faire le point sur
les entrees et les sorties, le tableau de
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Figure 2 : tableau E/S [AFFECTION] : Broche (canal),
Entrées gauches : A(1), E(2), 1(3), N(4), R(5), V(6)
Entrées droites : C(1), G(2), K(3), P(4), T(5), X(6)
Sorties gauches : B(1), F(2), J(3), 0(4), S(5), W(6)
Sorties droites : D(1), H(2), L(3), Q(4), U(5), Y(6)

a un court -circuit, ou une erreur de
recopie.
Si tout va bien, vous pouvcz envisa-
ger ('installation definitive du sys-
teme dans un circuit quelconque.

Pierre MARTIAL
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la figure 2 resume quelles fonctions
sont attribuees a celles-ci (notees de A
a Y).
Tel quel le commutateur presente six
doubles entrées, six doubles sorties,
pour l'adapter a une chaine HiFi, it
faudra relier toutes les sorties ensem-
ble. On notera que cet ensemble peut
servir a l'extension des canaux de vo-
tre ampli, en permettant par exemple
six types de peripheriques connectees
A la prise phono.
Pour finir, la partie visualisation : six
LED disposees en cercle signalent im-
mediatement le canal utilise. Celles-ci
sont alimentees (positif) par les sor-
ties du 4017, et par une masse com-
mune. Le bouton-poussoir, qui per -
met la mise en route de l'horloge de
selection, se place au centre de ces six
LED. Ce qui simplifiera les choses
lors d'une eventuelle mise en coffret,
le tout s'alimente par l'alimentation
de l'appareil a commander apres re-
gulation et filtrage.

REALISATION
PRATIQUE

Apres avoir reproduit les circuits im-
primes, on percera chaque trou
0 1 mm. Les resistances et condensa-
teurs devront etre places en premier,
les LED ensuite. Si possible, on utili-
sera des supports pour les integrer.
Les C.MOS &ant tres sensibles a l'en-
vironnement electrique, it faut eviter
de toucher leurs broches, et it est pre-
ferable de souder le fer debranche.
Pour les essais, reliez 1 a 6 de la carte
selection aux entrées 1 a 6 de la carte
de commutation, reliez 1 a 6 de la
carte commutation aux entrees 1 a 6
de la visualisation. En appuyant sur le
bouton-poussoir, les LED devraient
« tourner » comme pour un chenil-
lard. Simultanoment, les commuta-
tions devraient changer au rythme de
l'horloge. Si ce n'est pas le cas, yeti-
fiez tout d'abord ICI, et la presence
d'un signal a sa sortie. Ou bien pensez

COMPOSANTS
IC : NE555
IC2 : HEF 4017
IC3 : HEF 4016
IC4 : HEF 4016
105 : HEF 4016
L : LED verte 5 mm
L2 : LED rouge 0 5
L3 : LED rouge 0 5
L4 : LED verte 5 mm
L5 : LED rouge 0 5
Lo : LED rouge 0 5
L7 : LED rouge 0 5
R j : 100 1St (marron, noir, jaune)
R2: 100 ka (marron, noir, jaune)
R3: 1 kt2 (marron, noir, rouge)
R4: 1 k52 (marron, noir, rouge)
Rx : 1 kit (marron, noir, rouge)
CI : 1 aF 16 V
1 x support 2 x 4 br.
Ix support 2 x 8 br.
3 x support 2 x 7 br.
I x bouton-poussoir
IT
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CARACTERISTIQUES
ET PROCEDURE D'ESSAI
d'une alimentation stabilises

La tension, ou la plage des tensions, qu'une
alimentation peut delivrer, Fintensite maximale
qu'elle &bite sont trop souvent les seuls
parametres pris en compte par un eventuel
acquereur... et les seuls renseignements fournis par
le « marchand ».

ous allons voir qu'il y a,
dans ces appareils d'ap-
parence si simple,
beaucoup plus de ma-

lice qu'on ne croit.

UNE EXPERIENCE
FACILE
ET INSTRUCTIVE

Arms d'un materiel accessible a tous :
une pile de 4,5 V, une ampoule pour
lampe de poche (consommation
300 mA environ), et un multimetre,
effectuons les deux mesures suivan-
tes.
ire mesure : la pile n'etant branch&
sur aucune charge (sauf le multimetre
dont nous supposerons la consomma-
tion negligeable), mesurons la diffe-
rence de potentiel a ses bornes. On
trouve, par exemple, 4,7 V.
2e mesure : la pile &bite maintenant
dans l'ampoule. Branche a ses bornes,
le voltmetre affiche une difference de
potentiel nettement plus faible, par
exemple 3,8 V.
La pile - et on observerait, plus ou
moins marque, le meme phenomene
avec n'importe quel generateur -
n'est pas une source de tension par-
faite, puisque celle-ci varie avec l'in-
tensite debitee.

POUR EXPLICILIER :
LE THEOREME
DE THEVENIN

Le theoreme de Thevenin, qu'illustre
la figure 1, fait appel a deux caracte-
ristiques essentielles d'un generateur :
 Ia force alectromotrice (f.e.m.) e est
la difference de potentiel presente a la
sortie du generateur, lorsqu'on ne
preleve aucune intensite. Dans notre
experience precedente, la f.e.m. de la
pile etait de 4,7 V ;
 la resistance interne, R,, n'est pas
materiellement visible. Elle decoule
de phenomenes divers : chimiques,
electriques... Tout se passe comme si,
a l'interieur du generateur, elle etait
branch& en serie avec la f.e.m. e,

comme le montre la figure 1. D'ofi le
theoreme de Thevenin :

R1

-1 Fig. 1

Tout generateur peut etre considers
comme la miss en serie d'une force
electromotrice e, avec une resistance
interne R,.
A titre d'illustration, calculons la re-
sistance interne de notre pile. II suffit
d'appliquer Ia loi d'Ohm : sous une
intensite de 300 mA (consommee par
l'ampoule), la resistance interne in-
troduit une chute de tension de 4,7
- 3,8 = 0,9 V. On trouve donc :

0,9
-30,3

Ri =

LES ALIMENTATIONS
STABILISEES

Le premier objectif, le plus impor-
tant, poursuivi lors de la conception
d'une alimentation stabilisee serieuse,
est Ia reduction de sa resistance in-
terne. C'est le role des circuits de re-
gulation, qui detectent les variations
de la tension de sortie accompagnant
les variations d'intensite, et appli-
quent les corrections necessaires, si-
non pour les annuler, du moins pour
les reduire.
Lorsqu'on teste une alimentation, it
est indispensable de mesurer sa resis-
tance interne. La methode, simple,
est celle de notre experience prelimi-
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naire : mesure de la tension a vide,
puis avec un debit connu. La diffi-
culte ne resulte, pour des materiels de
qualite, que des tres faibles variations
observees, quelques millivolts par
exemple, par rapport a quelques di-
zaines de volts (voir le banc d'essai
CdA 9230D).

L'IMPEDANCE'
EN REGIME
DYNAMIQUE

Nous avons simplifie le theoreme de
Thevenin en ne parlant que de « re-
sistance » interne. L'experience mon-
tre que, le plus souvent, it s'agit de
('equivalent d'une impedance corn-
plexe, englobant aussi des termes ca-
pacitif et inductif. Ceux-ci exercent
leurs mefaits principalement lors des
regimes transitoires, sur un montage
dont la consommation vane rapide-
ment dans le temps (un ensemble de
circuits logiques, par exemple). Les
brusques variations qui en resultent,
dans la tension d'alimentation, peu-
vent alors perturber gravement le
fonctionnement de certains etages des
circuits alimentes.
Pour analyser le comportement des
alimentations en regime dynamique,
nous avons construit le testeur suc-
cinctement schematise par la figure 2.
Un generateur de creneaux G appli-
que, a la base d'un transistor T, des
transitions d'amplitude V connue,
qu'on retrouve, diminuees de la ten-
sion emetteur-base, aux bornes de Ia
resistance R. Pour le palier des cre-
neaux, T reste bloque, et l'alimenta-
tion fonctionne a vide. Pour les som-
mets des creneaux, l'alimentation
&bite, dans T et R, l'intensite :

V - Vbe
I-R

Le comportement dynamique est il-
lustre par les transitoires, observes a
l'oscilloscope, et qui prennent genera-
lement l'allure indiquee a Ia figure 3.
Lorsque, a l'instant ti, on demande
brutalement a l'alimentation, reglee
sur Vs, l'intensite I, la tension de sor-
tie subit une chute d'amplitude AVs,
qui devrait etre aussi faible que possi-

t1

Fig, 3

t2 t3 't4

ble. Elle ne revient a sa valeur initiale
qu'apres un Mai t2 - t1, que nous ap-
pellerons « temps de recuperation ».
Les themes phenomenes, generale-
ment moins prononces, se produisent
lors de la transition inverse.

BRUIT DUNE
ALIMENTATION

A la sortie d'une alimentation fonc-
tionnant sur le secteur, it apparait une
tension de bruit comportant une
composante a 100 Hz, plus ou moins
complexe, et un signal aleatoire. On
pourrait analyser globalement ce
bruit a l'aide d'un millivoltmetre effi-
cace. Nous preferons ]'observation
l'oscilloscope, qui permet de separer
les deux composantes.

R.R.

TELEVISEUR

MINIATURE

L
a societe Reinalec, déjà
connue pour Ia vente
d'un petit ordinateur
de poche PD 100 du

format d'une carte de credit et d'un
repertoire telephonique automatique
UD 120, propose desormais un recep-
teur de television.
CDP 800, tel est le nom de bapterne
de ce recepteur de television noir et
blanc de petites dimensions et multi -
standard

Caracteristiques

Dimensions : (1) 120, (h) 145, (p)
164 mm.
Ce petit televiseur, d'un tres beau de-
sign et d'une parfaite definition, est
transportable partout.
Alimentation 220 V-12 V par adapta-
teur (fourni) ou directement sur l'al-
lume-cigares de votre vehicule (12 V).
Caracteristiques techniques : &ran
12 cm,
Controles : stabilite verticale, lumi-
nosite et contraste.
Antennc telescopique et prise an-
tenne exterieure.
Prise jack 3,5 mm pour ecouteur in-
dividuel.
Poignee escamotable permettant de
fixer l'appareil.
Couleurs disponibles : noir, blanc,
rouge.
Poids : 1,2 kg.
Garantie 1 an.
REINALEC, B.P. 525, 75528 Paris
Cedex 11.
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D
plexage.

CONNAITRE ET COMPRENDRE

LES CIRCUITS INTEGRES
Dans cette fiche nous ferons connaissance avec un
circuit un peu particulier qui contient quatre
interrupteurs independants par lesquels peuvent
transiter des signaux digitaux, analogiques et
meme alternatifs.

e ce fait, it permet des
applications interessan-
tes, notamment dans le
domaine du multi -

I - CARACTERISTIQUES
GENERALES

11 s'agit en quelque sorte d'un boitier
qui comporte quatre relais electroni-
ques dont on peut commander l'en-
clenchement independant par une en-
trée de commande que l'on soumet
un etat logique haut. Lorsque le relais
est considers comme ferme, it pre-
sente entre ses deux bornes d'utilisa-
Lion une resistance ohmique relative-
ment faible. A l'etat ouvert, cette
resistance passe a une valeur extreme-
ment grande.

Alimentation : 3 a 18 V.

Tres haut degre de linearite du signal
transmis.

Frequence de reponse : 40 MHz.

II - BROCHAGE

Le circuit se presente sous la forme
d'un boitier rectangulaire comportant
14 broches de raccordement « dual in
line » (2 rangees de 7). Le « plus » de
l'alimentation correspond a la broche
n° 14 tandis que le « moins » est a re-
lier A la broche no 7.

Flq. 1

et 2

 V

Brochage et diagramme onaion-

-J0
OC t0

O

0
SIG D SIG G

IN OUT IN OUT

IN OUT IN OUT

SIG A SIG B

Fig. 3

CONTROL

Schema interne.

CA

 V
?14

13

SIG A IN/OUT 1-
S W
A

CB

SIG B IN/OUT

CC

SIG C IN/OUT

CD

SIG D IN/OUT

5

3 S W 4

B

9 S W 8

12

11 S w 10

0

0
IN I OUT

SIG A IN / OUI

SIG B IN /OUT

SIG C IN/OUT

SIG U INiOUT

- FONCTIONNEMENT

Chaque element, c'est-A-dire chaque
« interrupteur » electronique, corn-
prend une entree de commande

CONTROL. De plus, on trouve, tou-
jours pour un element, deux en-
trees/sorties. En effet, le sens de circu-
lation du courant n'a pas
d'importance, vu qu'il s'agit d'une
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Fig. 5

CLOCK

Canal

16

8 13

CD 4017

14 2

15
4

S3

RAZ

M

O

CA

SO

CB.

S1

Cc

S2

Co

IN

SIG A

SIG B IN

Canal SIG C IN

2

Canal SIG D IN
3

O

13 5 14 6 12

2

11

CD
4016

7

4

9

10

SIG A
OUT

SIG B

OUT

SIG C

OUT

SIG D
OUT

RAZ!

OUT

Multiplex -age : ecoulement de trois
communications telephoniques
dans le meme fil.

10
krz

Section g A »

H

16

14

13

CD 4017

4
15

1/6 CD
4 049

SO

B

S1

Cc

52

Co

A

SIG A IN

IN

SIG B IN

SIG C IN

SIG D IN

13

11

2

12 14

CD
4016

4

53

RAZ

SIG B

RAZ

IN

SIG C

IN

SIG D
IN

Section « B

SIG A
OUT

jonction commandee, et qui autorise
un passage non polarise du courant
d'utilisation. Ce courant peut d'ail-
leurs 'etre tout a fait independant du
courant de commande de la porte : it

peut meme etre alternatif, avec ce-
pendant une limite de 20 V crete
crete a ne pas &passer. Neanmoins,
pour un fonctionnement correct de
l'ensemble, on relie ]'une des deux en-
trees/sorties au « moins » de ]'alimen-
tation par l'intermediaire d'une resis-
tance de 10 a 100 kS2. Lorsque
]'entree de commande est soumise
un etat bas, la resistance entre les bro-
ches d'utilisation peut atteindre plu-
sieurs dizaines de milliers de MS2 ! En
revanche, lorsque l'on relie ]'entree
de commande a un &tat haut, cette va-
leur passe a environ 250 a 300 i2, ce
qui peut etre considers, en electroni-
que, comme negligeable.

IV - UTILISATION

Toute une serie d'applications diver-
ses sont permises par un tel circuit
qui assure une separation totale entre
la source du courant de commande et
celle de ]'utilisation.
Dans la figure 4, nous avons repre-
sents un exemple de multiplexage,
c'est-A-dire du principe qui consiste
faire passer, dans un conducteur uni-
que, plusieurs informations normale-

ment separees. Cela pourrait etre le
cas de l'ecoulement de trois commu-
nications telephoniques par un
conducteur unique. On remarquera,
au niveau de l'emetteur, que les si-
gnaux analogiques des entrées doi-
vent avoir un niveau nettement
inferieur a la demi-tension d'alimen-
tation, de *on a n'avoir aucune inci-
dence sur le comptage du recepteur.

Fig. 4

CONTROL
R

IN /OUT

0
Haute

impedance

1 29 0 9.
Si U ..: 10 V

Table de verite.

Les signaux de comptage, de duree
tres breve, sont caracterises par des
etats hauts et bas, digitaux qui ont
deux effets :
- par l'avance d'un compteur 4017,
ils etablissent la liaison souhaitee en-
tre un canal de rang donne, present a
ce moment sur l'entree, et la sortie
correspondante du canal de meme
rang ;
- pour supprimer toute perturbation
au niveau de ]'integration des si-
gnaux, la reception des signaux se
trouve neutralisee pendant les courts
instants que durent les etats hauts di-
gitaux.

CLOCK

Canal 1

Canal 2

Canal 3

our

Canal 1

Canal 2

Canal 3

^ ^ ^

Forme des signaux section «A »

IN

CA

Canal 1

Canal 2

Canal 3

IAA.TAAAIA.611- ":^"."1"^,V

Forme des signaux section « B»

Bien entendu, pour un fonctionne-
ment correct du dispositif, it est indis-
pensable que la frequence des impul-
sions de commande « CLOCK » soit
tres nettement superieure a celle des
signaux analogiques transmis. Ceci
n'est pas le cas sur les oscillogrammes
presentes, pour d'evidentes raisons de
facilite de comprehension du prin-
cipe.
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LE CIRCUIT
INTEGRE 555
Applications
Precedemment, nous vous avions presente la
theorie du 555 en etudiant son architecture
interne ; ce mois-ci, nous vous presentons
quelques applications interessantes.

I. L'OSCILLATEUR
DE BASE

1 est presente a la fi-
gure 1. La borne 4 de
RAZ est reliee au plus
de l'alimentation. Le

montage fonctionne en permanence.
C'est donc un oscillateur libre. Si l'on
desire le commander, it suffira d'ap-
pliquer sur cette fameuse borne 4 un
niveau logique 0 pour le bloquer ou
un niveau logique 1 pour le faire os-
ciller.

On rappellera que la frequence d'os-
cillation est dorm& par :

f - 0,693. (Ra + 2 . Rb) . C

avec f en hertz, Ra et Rb en ohms et C
en farads.

1

II. L'OSCILLATEUR
A FREQUENCE FIXE
ETA RAPPORT
CYCLIQUE VARIABLE
(fig. 2)

On definit tout d'abord le rapport cy-
clique par :

temps de niveau haut
periode

ti
t + t2

Pour le montage precedent, on avait
done:

a-

SOit : -

Ra + Rba -
Ra + 2 . Rb

Ainsi, on voit qu'il sera extr'e'mement
difficile de regler t1 et t2 de maniere

Uc

2/3 E

E

Fig. 1

-

t1 .40 t2 t

independante,
lies.
En ajoutant une diode en parallele sur
Rb, le probleme se resoud. En effet,
cette resistance est court-circuitee
pendant la charge, d'oii :

ti = 0,693.Ra.0 et t2 = 0,693.Rb.C.

On a alors :

Raa
Ra + Rb

D'oit : f =

car ces derniers sont

0,693 . (Ra + Rb) . C

Ill. PRODUCTION
D'UN SIGNAL
DE TRES BASSE

FREQUENCE (fig. 3)

Si l'on desire disposer d'une fre-
quence precise de 1 Hz, pour fabri-
quer un reveil digital par exemple, it
sera difficile de la produire directe-
ment a partir d'un 555. En effet, it

faut rappeler que ('imprecision sur la

124 N. 108 ELECTRONIQUE PRATIQUE



 12V  12 V 12 V

d

dl
V

8 4

555
6

5 1

10K Hz

16 2

4518
7 8 9 15

6 10

14

16

2 4518

1 7 8 9 15

6 10

14
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Fig. 3

valeur d'un condensateur ceramique
peut varier entre -20 % et +20 % et
celle d'un chimique entre -10 % et
+50 ! C'est enorme.
II faudra aussi tenir compte de l'er-
reur sur la valeur des resistances, qui
sera toutefois plus modeste. II est
bien evident que l'on pourra prevoir
un element ajustable dans le circuit,
mais le reglage precis ne sera pas
chose aisee. I1 faudra aussi tenir
compte de la precision dans le temps
dependant des fluctuations de tempe-
rature et du vieillissement des com-
posants.
La solution consiste a fabriquer une
frequence K fois superieure et a divi-
ser par K. Ainsi, si l'on desire dispo-
ser dune frequence de 1 Hz, on fera
travailler le 555 a 10 kHz et l'on divi-
sera par 10 000.
Cette division sera effectuee par de
classiques compteurs C-MOS ou
T.T.L. Sur le schema donne, chacun
des 4518 (double compteur C-MOS)
divise par 100, soit au total par
10 000.

IV. MONOSTABLE NON
REDECLENCHABLE

On propose le schema de la figure 4
avec, a cote, le developpement in-
terne qui aidera a une meilleure com-
prehension.
Au repos, la sortie 3 (Q) est au niveau
logique bas, donc Q au niveau logique
haut. Le transistor interne est polarise
et conduit. C est donc &charge.
Pour le comparateur H, on aura :
e+ < e-, d'on S(h) = O.
Pour le comparateur B, on aura :
e+ < e- d'oa S(b) = 0. L'ensemble est
stable.
Sur un front descendant applique sur
la borne 2, on declenche le monosta-
ble. Pour le comparateur B, on aura
e+ > e-, donc l'entree Reset sera
egale a 1. Q passe a 0 et Z7, la sortie,
passe a 1. Le transistor est donc blo-

que et C peut ainsi se charger a tra-
vers R.
Lorsque U condensateur = 2/3 E, on
a alors pour le comparateur haut
e+> e-. Les niveaux logiques de Q et
Q s'inversent. Le transistor conduit,
et C peut alors se decharger. L'ensem-
ble revient au repos.

Recherche de
la periode du monostable
Pendant T, Uc va evoluer de 0 a
2/3 E.
Pour la charge d'un condensateur, on
a la relation VC = (1 -e -ore) . E.

:

2/3 . E (I - el./11c) . E
2/3 - 1 =
1/3 = e-T/RC

-T/RC = In (1/3)
T = - In (1/3). R C
T = 1,098 . R . C

d'ou T 4* 1,1 . R . C

V. MONOSTABLE
REDECLENCHABLE

Ce type de monostable peut etre red&
clenche avant la fin de sa periode.
Son schema est donne en figure 5. On
a cette fois-ci relic la borne 4 de RAZ
a la borne 2 de declenchement, si bien

qu'a chaque impulsion de corn-
mande, it y a &charge du condensa-
teur, donc reinitialisation de ]'ensem-
ble. La formule donnant la periode
sera la meme que precedemment.

VI. DISJONCTEUR
(fig. 6)

Ce petit montage hyper -simple sera
tres utile. Dans le cas ou le seuil de
tension (Se = 2/3 E) est &passe, la bo-
bine du relais n'est plus commandee,
et un contact electrique s'ouvre.
En effet, lorsque la tension sur la
borne 6 depasse la tension de refe-
rence (2/3 E), la sortie 3 passe a O. Le
transistor TR n'est plus polarise, et
le relais decolle. La rearmement se
fait en ramenant la borne 2 a la masse
par le bouton-poussoir.

10 k52

0

SET

RESET

L_

Fig. 4

--

a

J
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borne

Fig. 6

QUELQUES MONTAGES
PRATIQUES

Le 555 a souvent ete utilise
colonnes pour produire des effets so-
nores. Nous allons donner quelques
exemples tres simples et amusants.

a) Sonnerie type
modulophone (fig. 7)
L'oscillateur generant le son audible
est Cl2. Le son est transmis au haut-
parleur a travers R6, qui limite le cou-
rant, et C4 qui elimine la composante
continue du signal. Le principe du
montage repose sur la variation du
potentiel de la borne 5, qui est nor-
malement de 2/3 de E. La vitesse de

T

c) Effet spatial
On reprend le mettle V.C.O., mais le
circuit commandant le point A est
different.
Le bruit a reproduire (celui d'un la-
ser) est une Pointe aigue suivie d'une
descente rapide du son. On precharge
la capacite de 2,2 µFa travers 470 SI
Lorsque l'on appuie sur le poussoir,
on ouvre le circuit electrique. Le
condensateur se &charge alors a tra-
vers 330 kfZ. L'effet ainsi cree est tres
realiste.

12 V

R6 C4

Fig. 7

(1/ = C/2 = 555 RI= 2,2 Icf2
R2= 12 kg
R3= 10k12
R4= 3,3 kft
Rs= 150 kg
R6= 100 SI

CI= 10 µF/16 V
C2= 10 nF
C3= 10nF
C4= 4,7 µF/16 V

succession des tons dependra de CI!
qui pilote ('ensemble.

b) Sirene americaine
Le 555 est monte ici en V.C.O. (oscil-
lateur commande en tension). Si Ua
augmente, la frequence audible aug-
mente et vice versa.
La tension Ua va etre fournie par un
condensateur qui sera chargé a tra-
vers 10 kg lorsque le bouton-poussoir
sera ferme, et &charge a travers
100 kg lors de l'ouverture du B. -P.

EN GUISE

DE CONCLUSION

Nous venons de voir, ou plutot d'en-
tendre, qu'avec un malheureux 555, it
etait possible de recreer « Star -
Wars » !
Les possibilites de ce merveilleux pe-
tit circuit sont multiples et innombra-
bles. Nous faisons confiance a nos
lecteurs pour les explorer.

Christophe PICHON

12V

10k2

473JF 100k

6k2.

47k9

.12V

8

555
3

Fig. 8

4,7p F 16V

---Aw0-711

10nF 10nF

4702

12V

4,7p F 
16V

4 1 ki2

S 4 7 0 k2

 12 V
Fig. 9
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TOTALISATEUR EJP (suite de la page 49)

ro AFFICHAGE

Le E . P.
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EOG ABC 
CI
I I.

II

(71

Fig. 3
6

Traces des circuits Unprimes et
implantations a l'echelle. Appuyer sur RAZ jusqu'a l'extinction

des afficheurs. Agir alors sur le pous-
soir « manuel » et maintenir cette ac-
tion. Agir sur I'inverseur en posi-
tion +. On doit obtenir le chiffre 1

clignotant. Basculer I'inverseur sur =.

Le chiffre 1 s'allume au fixe. Repasser
en potition + pour obtenir le chiffre 2
clignotant. Effectuer ainsi le controle
des deux afficheurs. Relacher le pous-
soir.
Regler Rio pour obtenir une tension
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Plan de cablage.

de 6 V pendant 66,8 s sur la borne T.
Ce reglage s'effectuera lorsque les af-
ficheurs clignoteront (inverseur prea-
lablement place sur +).
En coupant le secteur, verifier l'ex-
tinction de l'afficheur qui reapparait
lors de la remise en situation nor -
male.
Agir sur la RAZ. Les afficheurs s'etei-
gnent. Injecter du 220 V entre les bor-
nes E et N (phase sur borne E et neu-
tre sur N). Controler le clignotement
des afficheurs apres une minute envi-
ron.
Verifier, enfin, l'extinction du cligno-
tement 19 heures apres avoir rac-
cora les bornes E et N.
Raccorder definitivement le boitier
selon la figure 11. Des lors, ne plus in-
tervenir sur le montage sous tension.

VII - CONCLUSION

La realisation de ce montage permet-
tra aux beneficiaires du tarif EJP de
connaitre les jours critiques et de sa-
voir le nombre de jours qu'il reste
(( supporter ». Ainsi quand votre
compteur approchera le fatidique 22,
les beaux jours ne seront pas bien
loin.

Daniel ROVERCH

C2:
cal
C3: 100 µF 25 V chimique vertical
C4: 100 AF 25 V chimique vertical
C5: 680 nF plaquette
Co : 470µF 25 V chimique vertical
C7 : 220 nF plaquette
C8: 100 µF 25 V chimique vertical
C9 : 220 nF plaquette
C10 : 10 AF 25 V chimique vertical
C : 10µF 25 V chimique vertical
C : 470 nF plaquette
C13: 10µF 25 V chimique vertical
D : IN 4004

Phase

Tableau

d abonne

R10

tableau E DF
. . .

EJP vers

Preav is

Nc-

O

Neu t re

) 4060

T

COMPOSANTS

6V

0 V

®Temon
Preavis

(eventue ) Ph

installation

bi_ energie

0 o

O o

E N

(Reglage par R10 lorsque I affichage cltgnote)

Reglage oscillateur TBF - Raccordements
electriques.

RI : 10 k12 (brun, noir, orange)
R2 : 3,3 kfl (orange, orange, rouge)
R3 : 470 kS2(jaune, violet, jaune)
R4 : 10 Idl (brun, noir, orange)
R5 : 10 (brun, noir, orange)
R6: 15 (brun, vert, orange)
R7: 1,2 MS1(brun, rouge, vent)
R8: 15 Id! (brun, vert, orange)
R9 : 680 id1 (bleu, gris, jaune)
Rio : ajustable 220 IcS2 horizontal
R 11 : 100 kfl (brun, noir, jaune)
R12 : 1,2 Mil (brun, rouge, vert)
1213: 10 Mil (brun, noir, bleu)
R14 : 680 kit (bleu, gris, jaune)
R15: 10 IcS1(brun, noir, orange)
C : 47 nF plaquette 400 V

15 AF ou 22 AF 25 V chimique

domino de

raccordernent

D2: 1N 4004
D3: 1N 4004
D4: 1N 4004
D5: IN 4004
Do: IN 4004
D7: IN 4004
D8: IN 4004
D9: 1N 4004
T : 2N 2222
T2: 2N 2122
IC : regulateur 7806
1C2:4001
IC3 : 4060
IC4 : 4033
IC5 : 4033
2 afficheurs TIL 702 (cathode commune)
ou D350 PK
3 supports DIL 16

verti- 1 support DIL 14
1 transfo 220 V/2 x 6 V 1,7 VA
1 pile 9 V
1 etrier de fixation
1 connecteur pour pile 9 V
1 domino 4 bornes
1 poussoir-travail rouge
I poussoir-travail noir
1 inverseur 1 circuit 3 positions (1 posi-
tion stable)
2 circuits imprimes
1 coffret Teko P3
1 plastique transparent rouge
Fils, vis, picots, etc.
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La page du courrier
Le service du Courrier des Lecteurs d'Electronique Pratique est ouvert a tous et

est entierement gratuit. Les questions d'« interet commun » feront ('objet d'une
reponse par l'intermediaire de la revue. II sera repondu aux autres questions par des
reponses directes et personnelles dans les limites du temps qui nous est imparti.
COLLABORATION DES LECTEURS

Tous les lecteurs ont la possibilite de collaborer a « Electronique Pratique ». II
suffit pour cela de nous faire parvenir la description technique et surtout pratique d'un
montage personnel ou bien de nous communiquer les resultats de l'amelioration que
vous avez apportee a un montage deje public par nos soins (fournir schema de principe
et realisation pratique dessines au crayon 6 main levee). Les articles publics seront
retribues au tarif en vigueur de la revue.
PET1TES ANNONCES
33 F la ligne de 33 lettres, signes ou ospaces, taxes comprises.
Supplement de 30 F pour domiciliation h la Revue.

Toutes les annonces doivent parvenir avant le 5 de cheque mois
a la Ste AUXILIAIRE DE PUBLICITE (Sce EL Pratique), 70, rue Compans, 75019 Paris
C.C.P. Paris 3793-60. Priere de joindre le montant en cheque C.P. ou mandat poste.

MISES AU POINT
THERMOMETRE MAXI -DIGITS

N° 105, Nouvelle Serie, p. 56

Dans le texte, a la deuxieme ligne, troisieme colonne, it
fallait lire 2,87 V et non 3,87 V.
Le schema de principe de la figure 1 presente deux fois
CI ; en fait, it s'agit de CII et de C12. En figure 2, la
sonde se branche en R4.
A titre de complement, nous publions le brochage de la
sonde LM 135.

2

2

LM 135

TIER

VU DE DESSOUS
SYMBOLE 3 3 1

CHARGEUR D'ACCUS AUTONOME
N° 105, Nouvelle Serie, p. 126

Dans la liste des composants, it manquait la reference
des diodes DI a D4 = 1N4002.
Au niveau des condensateurs, les valeurs sont les suivan-
tes : C1 = 220 AF/16 Vet C2 = 22 nF.

SIRENE AMERICAINE
No 104, Nouvelle Serie, p. 65

L'article comportait un rappel theorique sur le 555 en
page 65, les formules precisees pour le calcul de la fre-
quence ont ete inversees.
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